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Le MadawaskaPetites Nouvelles 
D’un Peu Partout :

4 і
UN APPEL DU VICE-ROI 
WILLINGDON AUX INDES 

Simla, Inde, 30.—Le nouveau vi
ce-roi de l’Inde, le comte Willing- 
don, a prononcé samedi son premier 
discours officiel il a fait appel à tous 
les groupes de l’Inde ainsi qu'au 
peuple de Grande-Bretagne afin de 
hâter le jour “où l’Inde aura pris 
place à côté des autres Dominions 
dans le Commonwealth britanni
que”. Le vice-roi s’est engagé à 
observer avec la “sincérité la plus 
absolue” l’accord intervenu entire 
Mahatma Gandhi et son prédéces
seur, lord Irwin.
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La Riviere St-Jean Se Montre De Nouveau Dangereuseo

Collation des Diplômes 
et Distribution des Prix 

dans les Ecoles Publiques

Le fils de Laurent Albert, 
23 ans, est victime de 
l’onde vers les cinq heu
res, mercredi, au cours 
d’une baignade dans la 
rivière St-Jean.—Benoit 
Fournier retire le cada- 

’ vre après quelques mi
nutes de recherche.

Distribution Solennelle 
des Prix à l’Académie

de l’Hôtel-Dieu
LA CHALEUR 
AUX ETATS-UNIS

New York, 30.—Du 'Canada jus
qu’au Golfe, le sthenmomètres ont 
varié autour de 100 degrés. A Rice 
Lake, Wisconsin, la chaleur a at
teint 106 degrés et 107 à Rame, 
Géorgie. Dans d’autres Etats- la 
chaleur est toujours insoutenable.

A Chicago, trente-sept personnes 
sont mortes de chaleur hier avant 
la tombée du jour.

Les fermiers du Nebraska et du 
Dakota Sud ont à combattre des 
armées de sauterelles qui dévastent 
les récoltes. C’est l’avoine qui en a 
le plus souffert.

Le Surintendant de l’Instruction publique adresse la 
parole aux gradués, — Allocutions par le prési
dent de la Commission scolaire, son honneur le 
maire Michaud, l’abbé C. J. Cyr, M. K. S. Mac- 
lachlan, M. T. M. Richards, les révérends N. 
Franchetti et F. McQuarrie, le principal Bishop,

Vendredi, le 26 du courant, vers 
les 3 heures de l’après-midi, la fou
le envahissait la salle du théâtre 
de l'Académie. Les membres du 
clergé en grand nombre voulurent 
honorer les Religieuses enseignan
tes de leur présence, et par là faire 
preuve de leur attachement aux 
oeuvres de l’Hôtel-Dieu. LTassistan- 
oe se composait surtout des parents 
des enfants qui, heureux, étaient 
venus pour être témoins des succès 
et des mérites de chacun des leurs

L’ouverture se fit par une chan
son d’adieu à la Maison bénie qui 
a abrité ces enfants pendant dix 
longs mois. En avant de la scène 
on pouvait voir, trois jeunes filles 
en blancs, ayant à leur côté une 
petite bouquetière : ce sont les gra
duées, c’est-à-dire, celles qui 
fait tout le cours donné à l'Acadé
mie; ce cours se termine avec le 
Xle grade: les graduées sent les 
Demoiselles Léona Pelletier de St- 
Basile, Germaine Nadeau de St- 
François et Corine Daigle ce Si- 
Hilaire. Ces jeunes filles, par leur 
application et leur persévérance.ont 
obtenu les plus hautes marques de 
distinction qui ont encore été don
nées à l'Académie; elles méritè
rent les félicitations du clergé et de 
toute l’assistance.

La distribution des prix suivit le 
chant d'adieu : en voici l’ordre:

Prix d’excellence, $5. en or donné 
par Monsieur l'abbé Doucet, aumô
nier, décerné à Mlle Germaine Na
deau.

Prix de Catéchisme • $2.50 en 
par M. l'abbé Doucet, décerné à 
Mlle Léona Pelletier.

Prix de Mathématiques $2.50 en 
or par M. le curé Saindon, décerné 
à Mlle Corinne Daigle.

Diplômes de cours supérieur à 
Mlles Germaine Nadeau. Léona Pel
letier et Corinne Daigle.

Médailles à Mlle Germaine Na
deau par M. le curé Lambert de St- 
François; à Mlle Léona Pelletier 
par M. le curé Lévesque de 9t-Ba
sile; à Mlle Corinne Daigle par M. 
le curé Godbout de St-Hilaire.

A LA VEILLE
DE SON MARIAGE

Гч'" Le grand nombre de personnes 
qui cherchèrent protection contre 
la chaleur sufficante de mercredi, 
fête de la Confédération, laissait 
prévoir quelque tragédie. En effet, 
beaucoup de gens avaient laissé la 
ville pour la campagne, en expé
ditions de pêche, en pique-niques 
ou promenades. Nous n’avons pas à 
déplorer d’accidents sur terre, mais 
le dénouement tragique d’une pe
tite excursion de baigneurs à la ri
vière St-Jean.

H était environ cinq heures de 
l'aprèsншkit, lorsqu’un groupe de 
baigneurs d’Bdmimdaton, en train 

, de se revêtir pour le départ, enten- 
I dirent des cris de détresse venant 
I de la rive opposée.

Il ne fallut que quelques secondes 
| au jeune athlète Benoit Fournier, 

pour se bëbarraser de ses vêtements 
et s’élancer à la nage vers ceux qui 
demandaient le secours.

Parvenu au ‘'boom” vis-à-vis de 
la glacière du Canadien National, 
l’excellent plongeur se rendant 
compte de ce qui s’était passé, fit 
immédiatement la plonge, à la re
cherche de la victime.

Malheureusement, 11 lui fallut re- 
nouveller trois ou quatre fois sa 
manoeuvre avant d’appercevoir le 
corps du noyé. A la sixième plonge, 
Fournier réussit à remonter avec le 
cadavre qu’il avait saisi par son ha
bit de bain, et le ramena sur la ri
ve. où déjà une foule nombreuse 
s’agitait dans l'anxiété.

Tout oedà avait été l'oeuvre d’en
viron quinze minutes. H n’en avait 
cependant pas fallut davantage pour 
rendre l'accident fatal et enlever 
à la victime tout signe de vie.

Le docteur Lockhart, amené aus
sitôt sur les lieux, pratiqua longue- 
üsnt. mais en vain, la -respiration

... ■
■ ' A

etc.

Gérard Cyr souhaite la bienvenue en français. — Mlle 
Marion Fife fait lespropréties de la classe des 
finissants. — Les discours d’adieux sont faits en 
français par Edgar Pelletier et en anglais par 
Mlle Geneviève Ethier.

Xème Grade
Prix d'application générale offert 

par M. le curé W. J. Conway, dé
cerné à Mlle Laure Cyr.

Prix de Géométrie offert par M. 
l 'abbé F. Dugal. curé de St-Michel 
de Drummond, décerné à Mlle Ma
rie Lavoie.

Prix de Mathématiques, offert par 
M. l'abbé Martin, curé de St-Léo- 
nard, décerné à MUe Hélène Mar-

MORT DE NEREE 
BEAUCHEMIN m

і
« .Les Trois-Rivières, 30.—Le doc

teur Nérée Beaiuchemin, poète ré
gional dont la renommée s'étend 
dans tout le Canada français et 
dont l’oeuvre a été hautement ap
préciée en France, est décédé, hier 
soir, à sa vieille résidence de Yà- 
machiche où il vécut près de 60 
ans. A son chevet se trouvaient ses

f

LISTE DES DIPLOMES ET DES PRIX ШЖprovinciale, le Dr. P. H. Laporte, 
président de la Commission sco
laire, son honneur le maire J. E 
Michaud, l’abbé C. J. Cyr, curé de 
Ste-Anne de Madawaska. M. K. S. 
Maclachlan, gérant-général de la 
Cie Fraser, les révérends. N. Fran
chetti, J. McQuarrie, MM. Denis M. 
Martin et T. M. Richards, commis
saires d’école, M. D. R. B; shop, prin
cipal des écoles publiques.

Le chant national O Canada fut 
chanté par la foule à la ulte d'u
ne chanson anglaise rendue par des 
petits garçons et fillettes en costü-

Dès sept heures et demie la gran- 
fV*4 Fernand et Germain Beauehe- de salle de réception de l'école pu- 
min, ses flUes, Mlles Gabrieffle et blique d'Edmundston était remplie 
Thérèse Beauchemin et sa femme, d ©parents et d amis des élèves ve

nus pour entendre proclamer les 
succès des plus méritants parmi ces 
derniers. Une centaine de personnes 
r.2 purent obtenir de sièges.

tin.
Prix de oonjpositdon française, 

offert par M. l'abbé Hévey. curé de 
St-David, décerné à Mlle Laurette 
Nadeau.

Prix d "Histoire Naturelle, offert 
par M. le Dr. Cyr. décerné à Mlle 
Donate Cyr.

LES FILMS 
IMMORAUX

Ottawa, 30.—Les Associations fé
dérées des anciennes élèves des cou
vents catholiques du Canada, ac- 
tueUement en congrès dans la capi
tale, sont déterminées à prendre les 
mesures nécessaires pour que les 
films immoraux d paraissent des 
cinémas canadiens. Plusieurs mesu
res ont été prises hier au cours d’un 
long débat sur le problème du ci-

Le Sénateur G. D. Robertson, minis
tre du Travail, qui vient de com
mencer une tournée par tout le 
Canada, pour faire enquête sur la 
situation du chômage dans le 
pays. Après ce voyage d’un ox : 
à l’autre, il fera un rapport dé
taillé au gouvernement canadien.

Prétendant au trône d’Espagne, Don 
Jaime de Bourbon, âgé de soixan* 
t: ans, porteur du drapeau Caro- 
liste, projette dit-on, un coup d'é* 
tri par lequel il espère monter sur 
le trône involontairement aban
donné par Alphonse XIII.

L'orchestre, sous la direction de 
M. le professeur Réné Fournier, ou
vrit cette soirée par une marche 
d'ouverture et exécuta plusieurs 
beaux morceaux de musique pen
dant la veillée. La salle était déco
rée pour la circonstance aux cou
leurs de la classe des finissants, 
c’est-à-dire en bleu et blanc, en 
proéminence apparaissait leur de
vise "Non Scholae sed Vitae”, non 
pour l’école mais pour la vie, Signi
fiant que le travail à l’école n’est 
pas simplement pour obtenir de 
vains succès à la fin des termes 
scolaires mais en préparation peur 
la vie future.

Sur la scène, en outre des gra
dués, on remarquait lés invités 
d’honneur: le Dr. A. S. McFarlane, 
surintendant du Bureau d'Education

MUSIQUE
Diplôme de Musique du Dominion 

CoHège de Montréal. Cours Associa
te obtenu avec Distinction, par Mlle 
Simonne Thériault.

Cours Supérieur obtenu fa 
tinction par Mlle Anita Lapante.

Prix de Musique offert par M. 
le Dr. Cyr et décerné à VTUe Fttori- 
ne Babin.

De-

eu A L’HOTEL-DIEU DE 
SAINT-RASÜLE

У BELLE FETE DE 
FAMILLE A 
BAKER-BROOK

C’est Gérard Cyr, gradué 
cours académique, qui souhaita la 
btevenue dans un discours en fran
çais bien rendu, dont on trouvera 
le texte dans une autre page de ce 
journal. Le Dr. P. H. Laporte en sa 
qualité de président, fit quelques re
marques. M. Martin Thériault diri
gea la distribution des prix et des 
diplômes.

Suite à la page 7
M. S. BLAICKLOCK 
PREND SA RETRAITE 

M. S. J. Hunger ford, vice-prési
dent, directeur de l’exploitation et 
de la construction au Canadien Na
tional, annonce la retraite de M. S 
Blalcklock, ingénieur en chef ad
joint au Canadien National, M. 
Blalcklock prend sa retraite après 
phis de 50 années de service, mais 
il continuera tout de même à agir 
comme président du système de 
coopération des employés préposés 
à l'entretien de la voie. M. Blalck
lock a débuté dans les chemins de 
fer en 1880.

ST-LE0NARD FAIT UNE RECEPTION
PRINCIERE A S. E. Mgr CHIASSON

Fin du concours populaire entre 
Mlles Claire Clavet et Dora Al
bert. — Mademoiselle Clavet ar
rive la première. — Le billet est 
tiré par la petite Henriette Ga
gnon, orpheline, en faveur de MUe 
Anita Laplante, pensionnaire à 
l'Académie.

A l’occasion de la première messe de 
l'abbé Hilaire Daigle, un enfant 
de la paroisse.

Monseigneur l’évêque du diocèse élève à la prêtrise 
deux enfants du village de St-Léonard, et un 
troisième de Baker-Brook. — La cérémonie d’or
dination attire une feule très nombreuse que ne 
peut contenir l’église.

(Suite à la page 8) L'abbé Hilaire Daigle, nouvelle
ment ordonné à St-Léonard, diman
che dernier, a dit sa première messe 
dans l’église de sa paroisse natale 
lundi matin.

La cérémonie eut lieu à neuf 
heures et l’église était remplie com
me aux grands jours de fête Le nou- 

frid, fils de Laurent Albert de Ma- veau prêtre était assisté de l’abbé 
dawaska. Me., était Agé de 23 ans, W. J. Conway, curé d'Edmundston, 
et devait épouser dans quelques 
jours la fille de M. Emile R. Long, 
marchand du Lac-Baker.

Le rivière St-Jean démontre de 
nouveau combien elle est dange
reuse. et avec quel soin l'on doit 
empêcher particulièrement les en
fants de s'y aller baigner.
' Aux parents de la victime, “Le 
Madawaska” offre ses sincères sym
pathies dans cette cruelle épreuve.

і J
artificielle. Le corps qui n’était plus 
qu'une dépouille funèbre, fut ra
mené en consternation à la demeure 
de ses parente.

La jeune victime, du nom de Wil-

L’ASSOCIATION DE BIENFAISANCE 
D’EDMUNDSTON FAIT SON RAPPORT

Mercredi le 24 juin, les Dames 
Patronnesses de l’Hôtel-Dieu étaient 
réunies dans la salle de coûture du 
couvent pour leur travail ordinaire; 
elles avalent été-convoquées en plus 
grand nombre à cause du tirage qui 
devait se faire. Monsieur le Curé 
Lévesque se rendit à la saille vers 
les deux heures et en présence de 
la Révérende Mère Supérieure, de 
son Assistante, de la Dépositaire et 
des Dames Patronnesses, il fit tirer 
un billet par la petite Henriette qui 
avait été habillée en religieuse hos
pitalière; la mignonne petite main 
prit un billet portant» le nomde 
Anita Laplante; ce billet avait été 
mis à son nom par Monsieur le 
curé lui-même.

On compta le contenu des bour
ses des deux concurrentes; les deux 
sommes réunies donnent le beau to
tal de 318 dollars. Si les espéran
ces de Monsieur le curé n’ont pas 
été réalisées, (il avait désiré remet
tre la jolie somme de $1000. entre 
les mains de la Dépositaire) cette 
dernière n’en exigeait pas autant 
et c’e~t a--'-', une joie bien sentie et 
une vive reconnaissance qu’elle ac
cepta ce montant qui a coûté tant de 
soucis et de renoncements aux deux 
concurrentes; les mérités qu’’eUee 
ont acquis sont impérissables et le 
ciel les fera fructifier. Il en coûte 
pour faire le bien; aussi ces jeunes 
demoiser.es méritent les remercie
ments et les félicitations de toutes 
les personnes qui sont Intéressées à 
la belle Institution de notre Comté.

Les concurrentes nous rapportent 
que bien souvent elles étaient écon
duites par ces paroles: “Les 6oeurs 
sont riches”. Dans un sens, ces per
sonnes ont dit la vérité: les Soeurs 
sont riches de dévouement, d'oubli 
d’elles-mêmes, de générosité, et el
les sont riches d’esprit de sacrifice, 
cet esprit qui a fait élevbr ces spa
cieux bâtiments qui dominent no
tre paroisse.

Quelles autres richesses pour
raient-elles avoir quand elles lo
gent sous leur toit un grand nombre

AUTRE ORDINATION A DRUMMONDLA QUESTION 
DU MORATOIRE 

Washington, 1.—Une double di
vergence empêchait encore, au dé
but de l’après-midi, une entente 
entre le gouvernement français et 
les représentants du président des 
Etats Unis au sujet du projet de 
moratoire des dettes de guerre for
mulé par M. Hoover. Cette double 
divergence porté sur les réparations 
inconditionnelles—qui sont les ré
parations des régions françaises 
que ses armées ont occupées.

Les Dames de la Ste-Famille de la paroisse Immacu- 
lée-Conception d’Edmundston font rapport de 
la section qu’elles ont administrée du 22 décem
bre 1930 au 30 avril 1931.

comme archi-prôtre, et des abbés 
M. L. Richard, curé de Lac-Baker 
et T. Lambert, curé de St-François, 
comm ediacre et sous-diacre.

Au choe-u.r on remarquait le Rév.
Père Jean-Baptiste, franciscain,les 
abbés C. E. Michaud de Clair, A.
Godbout de St-Hilaire, Camille Mi- 
chaud de Néguac, N. Michaud d’Ed
mundston, Léon Gagnon de Fetit- 
Rocher, les séminaristes A. Marquis 
et Lionel Daigle de Baker-Brook,
I rénée Bouchard et Patrice Cyr de 
Lac-Baker.

Le chant fut exécuté par la cho
rale de la paroisse sous la direction 
de M. Péa Daigle. A l’offertoire, l’ab
bé Lionel Daigle exécuta un solo dç 
violon. Au cours de la messe le nou
veau prêtre distribua la Ste-Com
munion à de nombreuses personnes.

Le sermon de circonstance fut 
prorioncé par le Rév. P. Jean-Bap
tiste. Avec son habileté franciscai
ne, le prédicateur parla de la su
blimité du sacerdoce, ses joies, ses 
responsabilités, ses misères et sa ré
compense étemelle.

Après la messe un somptueux 
banquet fut servi aux parente et a- 
mis de la famille chez M. Firmin 
Dalgfle, frère de l'abbé Daigle. Aux 
côtés de ce dernier, on remarquait 
son père M. Auguste Daigle, ses frè
res et ses soeurs et de nombreux pa
rents. Après le repas une adresse 
fut lue au jeune lévite, par M. Er
nest Hébert d’Edmundston et des 
bourses bien garnies furent présen
tées au nouvel ordonné. Le Rév. P.
Jean-Baptiste, les abbés Conway,
Antoine Comeau et Lambert adres
sèrent la parole. L’abbé Daigle re
mercia en termes émus. Des larmes 
de joie coulèrent, raffraichissant les 
coeurs qui les versaient. L'orchestre 
locale récréa les convives par sa 

I brillante musique.
I L’abbé Daigle est membre d’une 
і nombreuse famille, ses frères sont 
Willie, de Madawaska, Me.. Firmin 
de Baker-Brook, Nicolas et Lévite 
d’Edmundston, Antoine de Mada
waska, Me.; ses soeurs: Mme Henri 
Gagnon et Mlle Anathalle Daigle 
d’Edmundston, Mme Georges Slrois 
de St-François, Mme Benoit Daigle 
de Baker-Brook Да Révde. 8r. 8t-
Lambert, du couvent de Jéeus-Marle profit d'organisations de charité, 
à Woonsocket, RJ., la Révde 8r | Avec le support de tous les ama- 
Marguerite, des Fines de l’Assomp- leurs, nul doute que le club d’Ed- 
tion de Campbell ton. mundston nous fera honneur com

me par le passé.
La première partie aura lieu di-;

« fut «çue avec tous k= hemeurs
contreront l'équipe de Caribou, Me
Nos loueurs auront à faire face ài puaient le Plaisir que tous_ res- 
une équipe forte qui se compose de de &“»««* dans

L» cérémonie de l'ordination se 
«*- déroula avec P0™!** <” présence leur Jeu «aira soulever 1 intérêt g» d.un de fidèles. Le

nouveau prêtre chanta sa première 
messe le lendemain dans sa parois- 

neront un concert à l’estrade de se natale, 
l’hypodrome de Clair. A 2 heures 
commenceront les courses de che
vaux qui mettront aux prises les 
meilleurs coursiers de la régton,pour
le champkmat de la vallée de la| Un enfant amené à l’Hôpital de 
rivière St-Jean. Il y aura aussi des la Croix-Rouge de St-Léonard, oes 

motocyclettes, distance j jours derniers, a failli perdre la vie 
en voulant guérir son mal de dents.

Son Excellence Monseigneur P. A. moiselles du village, sous l’habile 
Ohiasson, évêque de Chatham, a été direction du curé, M. l'abbé L. A. 
l'objet d’une réception vraiment Martin, 
princière lors de son arrivée au Vil
lage de St-Léonard. samedi dernier, reusement trop petite pour conte- 
Les décorations multiples, les ban-j nir la foule de fidèles, venue de leu- 
derolles et les pavillons témoignaient 
de l’importance que la population 
attachait au passage de Mgr l'évê
que, à l’occasion de l'ordination de 
trois jeunes prêtres. Une températu
re Idéale assura le succès , de et tie 
fête religieuse qui avait été prépa
rée avec grand soin par les Che
valiers de Colomb, d’autres citoyens 
importants, les damas et les de-

L’église paroissiale fut malheu-

GENEROSITE ET DEVOUEMENT tes parts pour assister dimanche 
matin à la cérémonie d'ordination. 
Les parents et les invités trouvèrent 
place dans l'église alors que les al
lées étaient remplies de monde.

Les nouveaux ministres du Sei
gneur reçurent l’onction sacerdotale 
étaient l'abbé Abel Violette et l'ab
bé Ernest Cyr. tous deux enfants de 
la paroisse, l’abbe Hilaire Daigle, 
fils de M. Auguste Daigle, un en
fant de la paroisse de Baker-Brook.

Voici les noms des prêtres qui ont 
participé d'une manière ou de l'au
tre à cette grande fête : MM. les ab
bés Claude J. Cyr. V.F.. Benjamin 
Saindon. Antoine Comeau. Georges 
Bernier, A. J. Cyr. J. B. Doucet. Fé
lix Verret, O. LeGresley. J. A. Bou
cher. F. Castonguay. L. Lebel. A. 
L. Laplante. J. A. Godbout, E. He- 
vey, W. L. Ouellette. R. Menard. J. 
Normand, M. L. Richard. Eudore 
Martin. N. Michaud, Ernest Chia s- 
son. E. Lang, et plusieurs jeunes sé
minaristes du comté.

Après la messe un grand banquet 
fut offert aux nouveaux prêtres, à 
Mgr l'évêque, aux membres du cler
gé ef aux parents et amis des famil
les én fête. Plus de 250 convives pri
rent place dans la grande salle des 
Chevaliers de Colomb, artiste- 
ment décorée aux couleurs papales.

A quatre heures de l'après-midi, 
les fidèles se réunissaient dé 
veau à l’église. Une adresse fut lue 
à Son Excellence qui répondit dans 
une allocution toute paternelle.Un 
salut du Très Saint-Sacrement, au
quel officiaient les trois nouveaux 
prêtres, terminent cette journée mé
morable.

Lundi matin les abbés Cyr et Vio
lette dirent leur première messe 
dans l’église de leur paroisse nata
le. De même l'abbé Daigle s’est ren
du à Baker-Brook où il offrit pour 
la première foie le Saint Sacrifice 
de la Messe.

UN MARIAGE 
IMPOSANT A 

EDMUNDSTON

П nous est permis aujourd’hui de 
faire connaître au public le rapport 
des activités de la section de la So
ciété de Bienfaisance d’Edmundston 
administrée par les Dames de la 
Ste-Famille de nôtre paroisse au 
cours de l'hiver dernier.

U est facile de constater la géné
rosité de notre population envers 
ceux qui avaient à souffrir de pé
nurie l’hiver dernier; on remarque*- 
ra également la somme de travail 
et de dévouement qu’ont su déployer 
les dames qui se sont intéressées à 
cette oeuvre de bienfaisance pour la 
distribution des vivres, du chauffa
ge et des vêtements, et la répara
tion et la confection de 1122 mor
ceaux de vêtements. Elles ont droit 
non seulement à la gratitude de 
ceux qui en ont profité mais aussi 
à l'admiration et aux félicitations 
de tous les contribuables.

OCTOGENAIRE 
DECEDEE A 

VANBUREN
UNE NOYADE

Chaitham, N.-B., 29. — Jacques 
Blanchard, de Rogereville, comté de 
Northumberland, un jeune homme 
qui travaillait au bois de pulpe oour 
Chartes Anderson, s'est noyé à Lit
tle Falls, sur la rivière Lepreau. A- 
vec un compagnon, Gérald Richard, 
aussi de Rogereville, U était allé se 
baigner. П ne pouvait pas nager. Il 
fut saisi de crampes et coula à 
fonds sans que son compagnon lui 
puisse venir en aide.

OUELLET -THERIAULT

ON REORGANISE 
LE BASE-BALL

L’épouse de feu le docteur Thomas 
PeUetier a succombée samedi, le 
18 juin, et laisse dans le deuil 
plusieurs enfants et petits enfants.

Le mariage de Mlle Aline Ouellet, 
d’Edmundston à M. Ernest Thé- 
riaiût, de Rivière-Bleue, a donné 
lieu à une cérémonie des plus 
somptueuses, mardi à Edmunds ton.

La bénédiction nuptiale fut donnée 
dans la chapelle de l'église Imma
culée Conception, à neuf heures, par 
M. l'abbé Emest Lang, curé de St- 
Joseph de Madawaska, assisté de 
MM. les abbés W. J. Conway, curé 
d’Edmundston et N. Michaud, vi
caire, comme diacre et sous-diacre.

M. Elzéar Ouellet accompagnait 
sa fille et M. Abraham Thériault 
servait de témoin à son fils. La ma
riée portait une robe en georgette 
bleu poudre, avec Chapeau de même 
nuance et souliers gris argent. Son 
bouquet était composé de roses ro
ses et d’oettlets. Mlle Simone Ouellet 
agissait comme dame d'honneur et 
Mesdemoiselles Canmélienne Ouel
let et Lottie Bélanger comme de
moiselles d’honneur. Celles-ci por
taient des robes en georgette, cou
leur pêche, avec chapeaux en crin 
noir, et souliers de même nuance; 
leurs gerbes étaient de roses roses, 
et blanches, entremêlées de poids 
d’odeur. MM. Camille Belliveau, Al
bert Ouellet, Е.ЕЖ, et Lionel Lebel 
étaient les garçons d’honneur. MM. 
Henri Bélanger et Adrien Michaud 
plaçaient les invités.

A la grande messe solennelle, un 
choeur de chant mixte bien orga
nisé exécuta une messe harmonisée 
en trois parties. Les solistes furent: 
MM. Paul PeUetier et Elphège Oha- 
rest, Mesdames James Tobin et Al
bert Lebel, Mlle Régine Carrier. 
Mme A. Landry touchait l’orgue. M. 
Paul Pelletier rendit le “Noël du 
Mariage”; MM. Médaiti Daigle et 
Finlay Beaton, violonistes exécu
tèrent en duo la marche nuptiale, 
puds plusieurs soils.

Immédiatement après la cérémo
nie, un déjeuner fut servi à l’hôtel 
Queen, auquel assistaient environ 
soixante-dix convives. Le populaire 
couple reçut de toutes parts de 
nombreux et riches cadeaux.

Après la réception, l’heureux cou
ple est parti pour un voyage à Qué
bec, Trois-Rivières et Montréal. A 
leur retour, Ils Habiteront Rivière- 
Bleue.

La première partie aura lieu diman- 
* che prochain sur le terrain Cyr, 

entre l’équipe de Caribou et Ed- 
mundston.

Van Buren a vu disparaître, sa
medi dernier, l’une de ses citoyen
nes les plus âgées et les plus véné
rées dans la
Malvina Pelletier, épouse de feu le 
docteur Thomas Pelletier.

Feu le docteur Pelletier, décédé 
il y a une quinzaine d’années, était 
lui-même alors d’un âge avancé.

La défunte était âgée de 80 ans 
et onze mois. a

Bffle laisse dans un deuil profond : 
MM. J. A. Pelletier, Van Buren et 
Georges Pelletier, Lawrence, Mass ; 
ses fils; Mesdames Léda Perrault, 
Montréal, L. V. Thibodeau, Van Bu
ren, L. W. Ohaput, Montréal, W. J. 
Daigle. Van Buren, la Rév. Soeur 
Pierre Chanel, de Notre-Dame île 
Sion, Amérique Centrale, ses filles; 
et de nombreux petits-fils et petites- 
filles.

. . , A la famille éplorée, “Le Mada-
d orphellns. de malades non payants, waska.. prteente l'expression de ses 
et des personnes de toute catégorie aincère5 condoléances. ' 
qui viennent solliciter un abri et 
qui souvent n’ont pas grand "chose 
pour payer. Quand on songe que le 
coût seul du chauffage est de $6000. 
ou au-delà, que doit-on penser du 
reste des dépenses? Soyons plus sin
cères, croyons que les religieuses 
vivent des fruits de leurs économies 
et de leurs initiatives, et venons leur 
en aide selon nos moyens.

personne de Dame
AU NOUVEAU- 
BRUNSWICK

Saint-Jean, N.^B., 30.-L’éûectton 
complémentaire d'hier n’amène 
cnn changement dans la composi
tion politique de la Législature, 
puisque la candidat du gouverne
ment, M. Robert McAllister, a dé
fait son adversaire de l’opposition, 
M. Allan SOhofleid, par plue de 1,- 
400 voix. La situation demeure donc 
la même, avec 31 sièges pour le 
gouvernement et 16 pour l’opposi
tion. U existe cependant un siège 
vide, celui de Gloucester, où le gou
vernement n’a pas jugé à propos 
de tenir une élection.

M. McAllister prendra à la Cham
bre le siège de l’ancien premier mi
nistre, M. J. B. M. Baxter, nommé 
juge de la cour suprême du Nou
veau-Brunswick.

HARRY JESSOME GERANT

A une assemblée des amateurs de 
base -bail d’Edmundston tenue la 
semaine dernière, il fut décidé de 
réorganiser ce jeu pour donner au 
public plusieurs parties intéressan
tes au cours de la saison.

Un comité d'organisation a été 
nomirté, comprenant MM. Benoit 
Fournier. Lome J. Dubé et Charles 
Htylson. Ceu4-ci ont retenu les 

services de M. Harry Jessome com
me gérant de l'équipe qui portera 
les couleurs d’Edmundston. Les 
joueurs seront choisis parmi ceux- 
ci: Charles Hudson. Don Higgins. 
Lome J. Dubé, Benoit Fournier. 
Léonide Rousseau. Hector Lévesque. 
Emile Gagné. Edgar Hanson, Fred 
Boucher, Gérard Pelletier. Georges 
Morris, Jack McGinnis, Harry Pic
kard, etc.

Un comité a été nommé pour de
mander au maire l'aide requise 
pour faire les réparations nécessai
res au terrain Cyr. Les recettes des 
parties jouées le dimanche iront au

Voici les récettes en argent:

500.00
384.70
200.25 
195.49
103.25 
100.10

Ville d’Edmundston 
Théâtre Star . . . . 
Théâtre Casino
Guignolée.......................
Creighton b Caldwell 
Le sEnfants de Marie 
Dames de Ste-Famille 
Boites des Pauvres . .
Dons divers....................
Patinoire Michaud . . .

s59.62
34.45
14.00

9.55

Total reçu en argent $1601.41

En plus des dons en argent ci- 
haut mentionnés, le comité a reçu 
des' dons consistant en vivres, vê
tements, produits de la Guignolée 
faite pair les Chevaliers de Colomb, 
dosn des marchands, des boulangers 
et d’autres personnes généreuses de 
la ville.

Le comité a donné de l'aide à 78 
familles pendant quatre mois et dix 
jours et a distribué en valeur moné
taire comme suit:

O. ■?
№LES EXAMENS 

DE LA SOCIETE 
L'ASSOMPTION

DU BUCHER 
A L’HOPITAL

Pris, 29.—La jeune fille de Rouen 
qui jouait le rôde de Jeanne d’Arc 
dans le spectacle historique (pa
geant) dont l’ancienne capitale de 
la Normandie fut le théâtre récem
ment, pour le 5e centenaire d\i mar
tyre de la puoelle, est maintenant à 
Paris, dans un hôpital, en proie à 

effondrement nerveux causé par 
la simulation d’être brûlée vive sur 
le bûcher. Les médecins sont réti
cents quant à ses chances de récu
pération. Le (‘Petit Parisien” dit 
que. lorsque le feu fut adlixné au
tour du poteau auquel la jeune fille 
était Bée, sur la place du Vieux 
Marché de Rouen, ta. jouvencelle é- 
itreignK passionnément son cruci
fix, puis s’évanouit.

c

R.'
A DRUMMOND

Les paroissiens de St-Michel de 
Drummond étaient également en 
fête lundi dernier, alors que Mgr 
Ohiasson conférait l’onction sacer
dotale à l’abbé Camille LecQerc. un 
enfant de la paroisse. Son ExceUen-

1V
DIMANCHE 5 JUILLET 1La Secrétaire.

Les membres de la succursale Im
maculée-Conception de ta Société 
l’Assomption sont priée de prendre 
note que les examens pour ta caisse 
écolière auront lieu dimanche pro
chain le 5 Juillet, à deux heures, 
dans une des classée de l’Acadé
mie. Les parente sont priée d’envo
yer leurs enfante passer Oes examens 
s’ils veulent avoir une chance d’ob
tenir une bourse écolière.

Lan dernier les élèves à l’examen 
étalent très peu nombreux; il n’y 
a aucune raison pour s’en abstenir 
car oes examens sônt relativement 
faciles. Ne vaut-il pas la peine de 
faire un petit effort pour courir la 
chance d’obtenir tout un cours d'é
tude* gratuit?

IL VISITEBois de chauffage 
Pour du pain 
Lait. 1426 pintes

$ 95.14
18.90 BENEDICTION DU 

PONT INTERNA. 
CLAIR-FORT KENT

; f 142.60
Vêtements, vivres, etc., . . . 1162.02 L’ACADEMIE

mmm
mÊÊ

wI . ЗщШ
'liftl

mTotal de l’argent déboursé $1418.66 Avant de quitter Edmundston 
pour Frédéric ton le docteur A. S. 
MacFarlane Surintendant de l’édu
cation a tenu à rendre visite à la 
Révérende Mère Supérieure et à 
toutes les religieuses enseignantes à 
l’académie.

Dans un entretien très sympathi
que, le Dr. MacFarlane a témoigné 
sa satisfaction au sujet, des élèves 
sortant des maisons religieuses, et 
a donné un résumé de son discoure 
prononcé ta veille à l’école publique.

mEn plus des habits et autres ar
ticles de vêtements achetés et dis
tribués, le comité a reçu de ta Gui
gnolée et d’autres personnes divers 
dons en vêtements usagés. Un grou
pe de Dames de la Ste-Famille^ous 
la direction de Mmes P. Long, F. 
X. Carrier et Joe. Michaud, ont con
sacré plusieurs heures de leur temps 
à réparer et refaire oes vêtements. 
Ces dames ont ainsi distribué 1122 
morceaux. On peut s'imaginer la 
somme de travail exigée pour ac
complir cette oeuvre.

les détails que nous fournissons 
aujourd'hui ont été soigneusement 
compilés par Mlle Aurore Dionne, la 
dévouée secrétaire de cette orga
nisation.

SAMEDI 4 JUILLET

A l'occasion de la fête du 4 juil
let, les citoyens de Clair et de Fort- 
Kent. Me., ont organisé une grande 
célébration au cours de laquelle au
ra lieu la bénédiction solennelle du 
du pont international qui relie ces 
deux endroits. La cérémonie aura 
lieu à 10.90 heures du matin et sera

LA FOUDRE
Frédéricton, N.-B., 27.—Un sérieux 

orage de tonnerre a paste le long de 
la rivière St-Jean, surtout dans le 
district de Melville. La foudre tom
ba sur la grange de Samuel Jones 
et celle-ci fut détruite par les flam
mes. Elle frappa aussi ta maison de 
Charles Jewett et démolit la che
minée. Selon l’opinion des plus an
ciens habitants de l'endroit, c’est le 
plus violent orage de tonnerre qui 
soit passé le long de la rivière St- 
Jean depuis de nombreuses années.

UN ENFANT BOIT DE L’IODE

. ■ -
SERVICE ANNIVERSAIRE 

Samedi matin, dans l’église Imma
culée-Conception d’Edmundston se
ra chanté le service anniversaire de 
feu Aurèle Boucher, à huit heures 
et demie. Parente et amis sont priés

PROCHAIN t MARIAGE A VENDRE
A vendre: Canot en toile (Canvas 

canoë) en parfaite condition ; prix 
$50.00. c’est un canot canadien. S’a
dresser à E. N. TAPLEY, Madawas
ka, Me.
1761—lf-2Jt.

précédée d’une procession de re courses en
de 5 milles avec 10 concurrents.

Une partie de base-bail aura lieu' Pour enlever sa douleur, l’enfant but 
également entre l'équipe de Fort une bouteille d’iode. C’est grâce aux 
Kent et un cli* étranger. Cette soins attentifs du médecin et de la 
fête est sous les auspices de la Clair garde-malade, pendant toute 
Apfcultund Aisoctotkm Ud.

glise au pont, avec trois fanfares.
A 11 heures, il y aura des dis- ... і.. ЖOn annonce pour mardi, le 7 Juil

let, dans l'église de Madawaska, Me. 
le mariage de MUe Elsie Durant A

cours par des orateurs distingués.
ministres, députés et laïques cana
diens et américaine.

A 1.30 PM., les trois fanfares don-
M. Fred Boulot, aussi de Madawas
ka, Me. Pas de cartes. vivant.nuit, que l'enfant est<iy\ï '
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BANANES 
З lbs pour 
ORANGES Sunkist 
la dauz .. 23c—34c et

PRUNEAUX Cailifourhie 
gros, la douz................

PAMPLEMOUSSE

MOUTARDE
French's Mustard 
9 oz

A EDMUNT>STON
—Miss Phyllis Hall is visiting 

friends in Montreal.
—Mrs. Archibald Fraser entertain

ed at Bridge on Tuesday afternoon, 
when MLss Jean Vanbuskirk was the 
guest of honor. Those present were 
Mrs. J. M. Stevens.. Mrs. E. W. G. 
Chapman. Mrs. William Mat he son, 
Mrs. Jeanne Landry, Mrs. Donald 
Mathoosn. Mrs. Donald Fraser. Mrs. 
Г. O. White. Mrs. F. G. Merritt. 
Mrs. G P Genbergft Miss Phylljg 
Hall and Miss Grace Stevens. Tea 
guests were Mrs. R. V. McCabe and 
Miss Emily Babin. The first prize 
was won by Miss Grace Stevens and 
Miss Vanbuskirk was presented 
with a lovely guest prize.

—Mr. and Mrs. c. M. Rideout 
mci'.ored to Houlton on Monday to 
attend the funeral of the late Mrs. 
Isabelle Daggett.

—L. M. Sherwood left dn Monday 
morning for New York.

On Wednesday afternoon, June 24th, the members of the Aroos
took Valley Country Club of Fort Ffiaireld, Maine, played a match with 
the Edmundston Golf Club, which resulted in a score of 26 points for 
Edmunds ton, and 13 for Aroostook Valley. Particulars of the play are 
as follows:
AROOSTOOK VALLEY

W. M. Read 
P. H. McNally 
J. E. Michaud 
A. F. Richards
M. A. Hedrick 
A. B. Wachlin 
R. A. Burke 
F. D. Farnsworth
E. Edmunds 

. H. Smith
N. Smith
F. A. Burke 
Dr. R. A. Graves 
H. Johnson 
R. L. Pitcher 
George Read

EDMUNDSTON

T. J. Scott
F. D. Tweedie
G. P. Genberg
H. M. Grady
E. W. G. Chapman
E. D Nesbitt 
K. W. Matheson 
Martin Hall
J. F. MacKenzie
C. M. Rideout
D. W. C. Stevens
F. G. Merritt 
D. H. Sunderlln 
F. O. White
W. B. Morton 
Rev. N. Franohetti

POINTS 
Score A.V. E

79 0 2
85 0 2
98 1 2
90 2 0
88 0 2

1 1
88 0 3
81 0 3
93 30
95 2 0
94 0 2
81 21

90 0 3
84 2 0
98 2 0

104 2 1
—Clarence Parsons of Frederic

ton in spending several days In13 26
was entertainedAt the conclusion of the Match, the visiting Club 

at a Banquet at the Royal Hotel —Mr. and Mrsv James Clark and 
of Toronto,jtwo children 

Thursday with Mr. and Mrs. J. T. 
McKenzie.

—Percy Steeves of Hartlaand was 
a week-end visitor in town.

MILL AT CHATHAM 
REOPENS MONDAY —Mrs. G. G. Clair entertained at 

a double Bridge on Saturday even
ing. when the guests were Mr. and 
M-s. F. O. White. Mr. and Mrs. D. 
A. Fraser. Mrs. D. H. MathesdnJMis.S 
Joan Vanbuskirk, Miss Grace Ste
vens. D. H. Sunderlln and T. M. 
Barry. Prizes were wen by Mrs. 
Ргач-г and Mr. Siinderlin.

—Mr. and Mrs. A. G. Lackey and 
Leslie Lackey of Montreal, are 
guests of Mr. and Mrs. G. G. Clair.

—Mrs. L. M. Sherwood entertained 
at, Bridge on Tuesday evening, for 
the pleasure of Miss Jean Vanbus
kirk of Fredericton. Besieds the 

guest of honor, those 
Mrs. D. A. Fraser, M 
Merrit.1, Mrs. F. O. Wh 
S. White. 'Mrs. F. Dot 
Mrs. G. G. Clair. Mrs. J(
Kcnzio. Mrs. D. H. Mat 
E. W. Ross. Mi'S Grace

Efforts to Improve Town’s Indus
trial Situation Meet With Success.

If
Instructions to reopen the Chat

ham pulp mill of the Fraser Compa
nies, Ltd., on Monday, have been 
revedved by the companies’ mana
ger at Edmundston, according to a 
wire received here by Premier C. 
D. Richards.

This action climaxed an eppeal 
to the Provincial Government two 
v<eks ago by Mavoi Murray, of 
Chatham, and James Martin, presi
dent of the Chatham Board of T-a- 
de and sudsequent steps by the Go
vernment, Premier Richards dec'.ar-

Lake.
—Mr. and Mrs. John F. MacKen

zie and little son Fraaser are spend
ing a few days with friends in 
Campbell ton.

—E. R. Casey of Montreal was a 
visitor in town several days this

—Miss Marie-Anne Daigle is 
.upending a week’s vacation with 
friends in CampbCllton.

—Mrs. Maimie Boucher, Miss 
Thérèse Peron and Miss Eula Rice 
spent the holiday at Rice’s Camp, 
Green River.

1V
m

esent were 
F. Gibson 

te. Mrs, R. 
d Tweed ie. 
Ijin F. Mac-

>ievens and

У

ed.
Miss Phyllis Hall. Prizes were won 
by Miss Vanbuskirk and 
and the

About 100 men were thrown out 
of employment when the mill was 
shut down some time ago. The wire 
contained ne intimation as to whar 
extent of capacity the mi/lilwould 
be operated.

Requested 
with Fraser 
first communicated with Mr. Mc
Laughlin, Edmundston manager.The 
ernment. and Premier Richards got 
situation was considered by the Gov- 
in touch with C. E. Neill, vice-pre
sident and managing director of 
the Royal Bank of Canada, Mon
treal. one of the organizations at 
present directing the policy of the 
company.

Last week. Hon. L. P. D. Tilley. 
K.C., Minister of Lands and Mines, 
and Hon. D. A. Stewart, Minister of 
Public Works, conferred with H. 
W. Wilson, general manager of the 
Royal Bank of Canada, Montreal.

. -

ho ; nss was assisted in serv- Mrs. Joseph Breau, Roderick 
ing by Mrs. D. R. B: hop. i | and Glorla Br«au and Mrs. Phillip

—Mi. і Berthe Albert and Réné Beau^eu and family left on Wed- 
Fry u nier I. ft on Saturday tiiorning " nfsdgay morning for Ste. Agathe, 
for Montreaal. where they will take spend the next two
the Summer Course at McGill Uni-1 weeas-

і
Lt. Col. Hon. T. A. Kidd. M.P.P.. 

who was re-elected Grand Master 
of the Grand Orange Lodge of 
British America at the 101 st an
nual convention at Hamilton, Ont.

До take up the mater 
Companies, the Premier versity.

—Miss Lillian Dunn spe 
week-end at her home in 
ville.

—Mrs. F. Gibson Merritt ènter- 
tamqd at a double Bridge re.___,
for the pleasure of Miss Jean Van- . A wedding of interest to friends 
buskifk of Fredericton. Those bres- 4* Edmundston and throughtout 
ent were Mr. and Mrs. ' E. W. G. Province, was solemnized at
Chapman, Mr. and Mrs. T: J. home of Mr. and Mrs. Donald
Scott, Mr. and Mrs. D. A. Fraser, A Praser- on Monday afternoon, 

I Mr .and Mrs D. A. Fraser, Mr. and June 23Ш* at two o’clock, when 
Montreal, Que .—Retirement un- ; f. O. White. Miss Jean Vanbuskirk, Miss Jean MacPherson Vanbuskirk, 

deir the Western Union pension fund Miss Grace Stevens and T. M. Bar- dau8hter of the late Mr. and Mrs. 
of Charles McKee, Superintendent jy. Prizes were won by Miss Ste- J- ,F- VaAuskirk of Fredericton, and 
of the Canadian National Tele- yens, and Mr. T. J. Scott and Miss John HarPer Sinclair Kent, son of 
graphs at Saint John, and also of Vanbuskirk received a dainty guest Mr- and Mrs- w- J Kent of Ba- 
G. M. Robertson, Manager at Saint prize. tliurst, were united in marriage by
John, and removal of the Maritime —Mrs. Rayph B. Murchie was a Rev- w- A- MacQuarrie, D.D. 
headquarters of the Telegraph De- pleasant hostess ati Bridge on Fri- The bride who was given In :nar- 
partment to Moncton, where the day afternoon, when the guests in- riage by her brother-in-law, Donald 
railway headquarters of the Atlan- eluded Mrs. D. A. Fraser, Mrs. D. A. Fraser, looked charming In a 
tic Region, Canadian National Rail- h. Matheson, Mrs. Jeanne Landrv, smart gown of navy blue silk, navy 
ways, are located, has been confirm- Mrs. J. T. McKenzie, Mrs. G. G. hat, white coat, and 
ed by D. E. Galloway. Assistant Clair. Miss Jean Vanbuskirk, Miss shower bouquet of American Beauty 
VioeéPresident in Charge of Cana- Grace Stevens arid Miss Helen Mur- roses. She was unattended, and di- 

Montreal, Que.—Heralding their dian National Telegraphs. ^ chip. -Tile prize/ was won by Mrs. rectly after the ceremony, Mr. and
arrival by a cacophonous medley When the Canadian National took Donald Matheson. » Mrs. Kent left on an automobile
of honks, whistles, squeaks, squawks over the Western Union telegraph Mr. and Mrs. George Wilkes and trip tv Montreal, Otdawi and To- 
and clucks, a miscellaneous assort- lines in the Maritime Provinces, an MLss Queen’ç Daig.c are spending rente, and on tilieir return will *-es- 
ment of birds and beasts rolled into arrangement was made that certain two weeks vacation in Montreal and ide at Bathurst, where the groom 
Bonaventure Station in a special employees, who had lengthy service Ottawa. is in business with his father.
Canadian National! express car dn with the Western Union System, 
the first leg of an 11,000 mile journ- would be continued in Canadian 
ey to Adelaide, Australia, where National service until July 1st, this 
thev w41 make their future home, year, when they wou’d retire under 
This shipment, which includes eight the Western Union fund. These and 
Canadian geese, two racoons, two other retirements are taking place 
black squirrels, two golden eagles, under the arrangement. Removal 
six wood-chucks, six marmots and of the telegraph headquarters is 
two wood ducks, is being presented being made to bring the telegraph 
by the Toronto Zoo In exchange for and railway headquarters together 
a similar shipment which reached at the regional headquarters at 
Toronto recently from the Austra- Moncton, Mr. Gallloway stated, and
lian city. Ne time was lost in trans- the employees concerned arc two —Mr. and Mrs. John Bird, Mr. 
ferring them to the harbour front girls and three men who are being and Mrs. George Gillies. Miss’ An- 
where they were loaded on board transferred to Moncton from Saint1 nie Miller. Miss Edna Miller an 1 
the Canadian Natioafcil freighter John, the move being made in the. Messrs. Bruce Bird. W. E. M icDavid 

"Canadian Constructor", sailing for interest of both economy and effic- Bob Parsons (Fredericton) and Ted
! Miller spent tire holiday at Baker

the
Hack- KENT-VANBUSKIRKAMALGAMATION

TELEGRAPH
HEADQUARTERS

uy

NOAH’S ARK AR
RIVES MONTREAL

—vs. Walter B. Morton and little--------
son Billy left on Wednesday morn
ing for Shediac, where they will 
visit friends for the next month .

—Mr. and Mrs. F. X. Béianger 
and the Misses Thérèsé, Margarite 
and Rcinelde Belanger, spent the 
holiday at Rivièie du Loup.

—Mr. and Mrs. Paul R. Bélan
ger, and Mrs. Phileas Morneault 
are spending, several days In Mon-

Les Meilleurs Parfums 
et Poudres à Toilette 

sont à la
PHARMACIE BREAU 

Edmundston, N.-B.

iency.

Larger 1931 Pontiac Hag Many New Features
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MOUTARDE
COLEMAN 3 MUSTARD 
boîte 
d-4 lb 25c

Nouvelles Carottes, Choux, 
Pois verts. Choux-fleurs, 
Bettes, Cerises, Melon, aux 
plus bas prix du marché.

tL\CON tranché 
la livre ............
JAMBON Pic-Nie,
la livre .................
FRANKFURT Swift 
Empire, la lb

TOMATES rouges
la livre . ,

0X0
cubes — 4 in box 

boite 4 cubes

126

_

INTER-CLUB GOLF MATCH PERSONALS

:
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A wide number of engineering four door sedan modela. These

chr-mc-plated screen
and bas permitted the Protects the radiator core. A 

, of a larger, lower ap- eorved fender tie-bar supports the 
automobile. Above are clirome-plated head lamps. Added 

shown the standard coupe and passenger comfort has been at

tained through the larger, roomier 
Fisher bodies and a better ventila
tion development. The whole body 
of the new car ti practically cush
ioned on rubber. The 1981 Pontiac 
Is being offered for less than the 
price at which any previous Pon
tiac wh Introduced.

portions 
designing peaftig і

»

SPAGHETTI HEINZ, bte medium____
VANILLE EATON, bouteille б oz
SODA A PATE Cow Brand, pot 1 lb____
LEMON PIE FILLING, per tin________
PRUNES de choix GREENGAGE, la btc
FLIT pour les mouches jbtle 8 onces__
ANANAS SINGAPORE tranchées, 2 btes pour _ 23c 
SAVON CASTILLE, St^CROIX, 2 barres pour 10c 
RAISINS SANS NOYAUX de choix, la lb

CATSUP aux TOMATES Heinz, grosse btle__ 23c
CIRAGE A CHAUSSURES NUGGET, la bte 12c 
POLI A POELE LIQUIDE ZEBRA

13c
16c

10c
14c
14c
47c

12c

17c

EDMUNDSTON, N. B. JULY 2nd. 1931.
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I FTTRF TV A ПІП î . ■Ii'sls. depuis plusieurs années, nous
AjAjA 11\L U rlL/lfLdvJ f vous préparé notre avenir; salle du 

! pen-ionnat cù nous vivions en union 
si charmante, corn- de récréation où

tions solides, par renseignement 
précis de la doctrine chrétienne, 
par vos conseils sages et paternels, 
par votre aimable condescendance à 
vous associer à nos amusements, de 
diriger notre volonté vers le bien, . 
de doter notre âme d'une conscien
ce bien équilibrée, ce puissant res
sort pour le bien et contre le mal. 
Nous avons trouvé en vous l’hom
me de Dieu dont la science des â- 
mes et la bonté égaient la vertu et 
toutes, nous apprécions hautement 
l'élément de paix et de bonheur que 
vous avez apporté dans notre vie 
décolières.

Au milieu des dangers d enotre 
vie de normaliennes ou peut-être de 
ceux de l’Isolement où nous nous 
trouverons plus tard lorsque nous 
serons Institutrices, la lecture de

Lue à la Clôture des classes, ben-, 
dredi dernier, à l’Académie \ de , 
l’Hôtel-Dieu de St-Basilc. pc~\ ]c? n"es éclataient si joyeux, classes 
Mlle Léona Pelletier. Г 011 nous avons travaillé avec tant

d ardeur, chapelle ou chaque jour 
nous avons reçu le Pain des Anges, 
où nous avoùs prié 
deur: comme tout est bien gravé 
dans nos coeurs au moment ou il 
fa it prononcer ce mot» à la fois si 
doux et si triste Adieu.

Messieurs du Clergé,
Révérende Mère Supérieure,

Révérendes Soeurs,
Bien-(aimées Compagnes : —

L’année scolaire est terminée En
core quelques instants et nous di
rons adieu à notre cher couvent où 
depuis déjà plusieurs années, nous 
Vivons des joars si paisibles, si heu
reux.

Comme le peintre fixe sur la toile 
Ier paysages aimés qu'il doit bientôt 
quitter afin d'en conserver la vision 
reposante, depuis quelque temps 
nous emplissons nos coeurs de la remercions de tout, de tout. Vous 
beauté des horizons en face des- vous êtes efforcé, par vos instruc-

avec tant d'ar-

Toutefois, avant de le dire ce mot 
un peu troublant, il onus reste un 
devoir bien doux à remplir: celui 
d'offrir nos remerceiments à ceux et 
celles qui se sont dévoilés pour nous.

Notre merci va en tout premier 
lieu au digne Chapelain de notre 
couvent Vénéré Père, nous vous

Suite à la page 7

Ces Spéciaux en vente Samedi - Lundi et Mardi 
Above Specials on Sale Saturday - Monday and Tuesday
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P0£âE®2;25c
STANDARD TOMATOES

FEVES TOMATES
JAUNES — WAX BEANS 
FRIENDSHIP GOLDEN

® M btes pour * Ш ■ —^

1 E.3 25cbtes pour 
tins for
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No. 46.

SUBSCRIPTION 
1 year, payable in advance $2.00 
In U. 8. A........... ... 2.50

Advertising.
60c first Insertion, <0c for subse
quent Insertions. Rates of com
mercial advertising made known 
on application. Copy must be in 
our office on or before Wednes
day morning.

Classified ads,

News. — We will be pleased to 
publish any social and personal 
news. Call the editor, Phone 75.

NINTH ANNUAL 
COMMENCEMENT

EDMUNDSTON HIGH SCHOOL

A hugh crowd gathered in the As
sembly Hall of the Edmundston 
Composite High School, on Friday 
evening, June 26tih, to witnless the 
graduation exercises. The SaHu&atory 
was read by Gerard Cyr. followed 
by an address by the Chairman, Dr. 
P. H. Laporte.

The Governor General’s medal 
for the highest standing in Grade 
XI Commerciall, was presented to 
Edgar Peflletder, by Hon. J. E. Mi
chaud. Mayor of Edmundston.

The Barrington Memorial Chap
ter, I. O. D. E., prize for the highest 
standing in Canadian and British 
History, Grade VIII, was presented 
to Armand Vanier, by Mrs. D.R. 
Bishop, Educational Secrteary of 
the I. O. D. E.

The prize donated by Mr. I. Kas- 
ner. for the greatest improvement 
in the year in Grade XI Commer
cial was presented to Miss Marion 
Fife, by Rev. W. A. McQuarrie.

The prize for the highest stand
ing in Grade XI Mathematics, do
nated by A. J. Dionne, was presented 
to Miss Genevieve Ethier, by Mr 
Denis Martin.

After a brief address, the Diplo- 
masw ere presented to the Graduat
ing Class, by Mr. T. M. Richards

Academic Course: Lucienne Bras
seur, Genevieve Ethier, Sadie Mc- 
Aulay, Irène Richard. Eugène Abbis, 
Robert Connelly, Gérard Cyr, and 
Keith Soott.

Commercial Course; Adéline Car
rier, Marion Fife, Margaret Richards 
Léon Lévesque. Adrien Michaud, Ed
gar Pelletier.

Industrial Course; Vivian Mi
chaud. Armand Alivemini. Réné 
Charron, Victor Charron, John Gué- 
rette and Wilfred McLean.

The presentation of the gifts to 
the Graduating Class by Miss Vi
vian Michaud, afforded a great deal 
of amusement.

The Royal Bank prize was won 
by John Guéret to, and presented by 
Rev. Father C. J. Cyr of Quisibis.

The Provincial Bank prize for the 
greatest improvement in a year in 
Grade XI Academic, was presented 
by Rev. N. Franchetti to Miss Sadie 
McAulay.

The prize given by Dr P. H. La
porte for the highest standing in 
Grade XI literature, was presented 
to Eugène Abbis. by the donor.

Following the presentation of the 
Class prizes by Mr. D. M. Martin 
the Pulp and Paper Diplomas were 
presented by Mr. K. S. MacLach- 
lan, Vice-President and 
Manager of Fraser Compnaies. Li
mited, to W. A. Deachman. Ronald 
Baird. Harry Duthie, G. W. Dore, 
Clarke Campbell. D. A. MacLean. J. 
A. Dean, D. A. Stevens and Gordon 
Lawson.

The Class prophecy which was 
very oleveriy written in rhyme, was 
read by Miss Marion Fife, and fol
lowed by an address by the Princi
pal, Mr. D. R. Bishop, BA.

The inspiring address to the 
graduates was made by Dr. A. S.
McFarlane, Chief Superintendent 

of Education for New Brunswick.
After a song by the graduates.the 

Discours d'Adieu by Edgar P ;!!«- 
tier, and the Valedictory by Miss 
Geneviève Ethier, the exercises 
closed with the singing of God 
Save the King.
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wheels/” growled the big 6100.
“Please, sir, if you don't mind, it’s 

too far,” whined the little fellow. 
“How much do, you weigh ?” grum-

cried the tiny fellow, 
•welling out his boiler, fit to burst.

The monster's laugh shook his bulk 
from headlight to tender, 329 tone of 
laughter. It was only the conceit of 
the youngster that prevented him 
from diving under the giant’s trucks 
and scuttling to a safer place.

But the monster was good-natured. 
“Where are you going Г he asked.

і

E

.....

“Come on, boys!” shouted the little 
fellow, scrambling up on the flat car.

“Here, what’s all this?” thundered 
the big one.

“Please, there are only fourteen of 
us,” said the youaplar to » wheedling
“’"No, you don't," aaoitad «106. 'TU

take three or four 
I've got other

So tU> fa bow th. lourtwn loco-

motive Worto at lOnpttm, Ont., they

mr of you at a time, but 
work to do, and I’ll be 

traemaid to a litter

were shipped over the Canadian 
National Railways to Bcauharnob, 
Que. There they veil be used in rock 
excavation and general construction 
work on the Beauhamois Light, Heat 
and Power Company’s new canal. They 
are oil-burners, small but sturdy and 
wonderfully active.'AU riffct, climb on," rambled 6100.
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If you are one of our subs
cribers give us your news ; 
we will publish it 

without any charge.
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,LEARNtN1 TO READ 
THE MOVIE. TITLES 
OUT LOUD CORRECTlV- 
WOULD IMPRDVé THE 
SITUATION A WHOVe LOT-

Th eproper electrical refrige
ration will improve your mode of 
living and reduce the cost of liv
ing, at the same time. Reliability 
that you couldn’t enjoy when the 
ice man used to call. Complete 
refrigerator cabinets or a unit 
to electrify your present Ice-box.

"tune in tor S£rvice"to

Lamee's Electric 
Shop

36 CHURCH STREET

“Thanks for the Buggy Ride,” Said the Little Locomotive

THE POPULAR NEWSPAPER OF MADAWASKA DISTRICT
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SANI-FLUSH
la boite 
iper tin

©
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itBELZILE”
ICECREAM

—ii

Pure — Nutritious 
DELICIOUS

-----USE IT—

For Dessert,
After the Theatre,
In Your Parties,
In Picnics, Etc.

Sold in quart, gallon, or larger 
measure.

Wc Deliver

A. BELZILE & FILS
EDMUNDSTON, N.-B.
TELEPHONE No. 266
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^■BMg LE MADAWASKAn —П n'est pu de plus grande 
gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorât.c

!
§ ABONNEMENT : Canada $2.00 Etranger $2.50 Rédigé en collaboration.J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire.
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$ в • !€ Incomparableі DISCOURS DE 
BIENVENUE PAR 

GERARD CYR

LIVRES ET REVUESCONCURRENCE 
OU COOPERATION Saveur!ANTHOLOGIE DES POETES 

FRANÇAIS DE FRANCE 
ET DE L’ETRANGER

Par M. Jean Van Dooren, Profes
seur de Rhétorique française à ГА- 
thénÊe royal d’Arlon, Belgique: 
Membre correspondant de la So
ciété des Poètes français: Officier 
de l’Instruction publique.

Comme beaucoup le savent cette 
précieuse Anthologie est aujourd’hui 
devenue classique en son genre. Elle 
compte déjà bon nombre d'édit:cns. 
Mais voilà que son savant auteur 
M. Van Dooren vient de la refondre 
complètement. Entièrement revue, 
augmentée et corrigée, mise à jour, 
elle se présente de nouveau à un 
public de lettrés avec des qualités 
additionnelles.

Ce merveilleux recueil de poésie, 
du IXe siècle /osqu’à nos jours a 
été Préfacé par l'excellent écrivain 
parisien M. Georges Duhasmel.

Ce remarquable ouvrage débute 
par la Cantilène de Ste-Eulalie “le 
plus ancien monument de la poésie 
française’* nous dit l’auteur, pour se 
terminer par les plus récentes pro
ductions de la poésie française. Vé
ritable bréviaire des Muses, l’An
thologie renferme des nôtres, des 
commentaires des exposés sur la 
poésie qui ocrent de vastes hori-

m *&■

A la Graduation des finissants aux 
cours académique, commercial et 
industriel, vendredi dernier au 
Lycée d’Edmundston.
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W41 bailconstituantes d’une résidence sont 
si solidaires les unes des autres, que, 
presqu’lnvaffialblement (en Europe 
tout au moins), un m’‘ter rejette 
sur l’autre la responsabilité de l’ac
cident, et, partant, se < 
de la chose. Le рИатНЦг 
au charpentier, celui-ci à l’électri
cien qui dénonce le maçon ou la 
compagnie d’ascenseurs, tous s’enten 
dant cependant sur un point, c’est 
que la faute retombe sur l’entrepre
neur, lequel se décharge sur l’ar
chitecte, qui du reste a d’autres cho
ses à faire que de s’occuper de ces 
vétilles! On est donc dans un cer
cle vicieux. Pour en sortir, il a été 
proposé d’instituer une nouvelle 
profession: celle de médecin d’ap
partements, chargé de diagnosti
quer le mal, et de déterminer à quel 
chirurgien il faut s’adresser. Sa dé
cision, sans doute, serait sans ap-

A première vue, évidemment, on 
ne se rend pas compte de la signifi
cation d’une telle expression. Ш faut 
simplement la prendre dans son sens 
le plus littéral, qui veut dire une 
personne chargée de soigner les ap
partements malades. H est certain, 
en effet, qu’à l’heure ou nous vi
vons, les habitations tant soit peu 
modernes et confortables souffrent 
d'une foule de maux jadis inexis
tants. Le chauffage central, le sys
tème d’eau courante dans les cham
bres, ceux des ascenseurs, des bains 
et des monte-charge, les services de 
sonneries électriques, d’éclairage ou 
même de cuisine électriques, tout 
cela ét d’autres choses encore néces
sitent fréquemment des réparations, 
des ajustements. Or, le mal est que 
le plus souvent, les propriétaires ou 
locataires éprouvent de grandes dif
ficultés à mettre la main sur l’hom
me capable, ou plutôt se déclarant 
capable de remédier à la défectuo
sité signalée. Les diverses parties

Depuis le début de la crise mondiale actuelle qui, 
nous l’espérons, sera bientôt une époque du passé, un 
nombre de plus en plus considérable de p*rsonnes 
étudié les éléments qui produisent la prospérité et la 
dépression et se sont demandé si oui ou non ces chan
gements violents dans notre situation économiqu* ne 
pourront jamais être éliminés. Est-ce que ces change
ments périodiques que Von appelle “business cycle’’ 
sont inévitables? Devons-nous toujours avoir cett* 
ronde de prospérité, retraite, dépression, rétablisse
ment, prospérité, avec tous les inconvénients qui s’en 
suivent ? Ou bien, est-ce que la prospérité pourrait être 
rendue plus stable?

Bien que ceci soit plutôt au-delà de ce que ij< 
pouvons espérer, la compréhension toujours croissünte 
d*s lois économiques et la bonne volonté dont plusieurs 
de nos principaux hommes d’affaires font preuve à 
considérer et même à rejeter certaines notions sur la 
manière de bien conduire les affaires, tout nous fait es- 
pérer que l’on peut faire beaucoup pour diminuer au 
moins ces variations.

!] M. le Surintendant de l’Instruction 
Publique,

Messieurs les membres du clergé, 
Messieurs les Commissaires, 

Monsieur le Principal,
Mesdames et Messieurs —

C’est au nom de mes confrères de 
classe, les gradués de 1931, que je 
vous souhaite la bienvenue.

H y a déjà trois ans que nous tra
vaillons et anticipons cette gradua
tion qui marque le terme de notre 
vie scolaire. Depuis longtemps nous 
désirions ce moment quand, devant 
une foule sympathique de parents 
et amis, nous défilerions pour rece
voir les diplômes que nous espérons 
obtenir ce soir.

Nous avons enfin atteint le point, 
culminant de nos onze années d'é
tude et c’est avec l’enthousiasme de 
la jeunesse, la fierté du conquérant 
et la Joie du vainqueur que nous 
sommes devant vous.

Nous avons surmonté les obs
tacles communs à tout écolier et 
conquis nos redoutables ennemis 
“Les Examens”. Nous sommes sur ! ? j 
point de recevoir la récompense ac- 1 - 
cordée au service méritoire—c’est- g 
à-dire nos diplômes. C’est avec fierté ' І 

•que nous nous joignons au vaste ré- j 
giment des gradués du “High 
School” d’Edmundston pour nous 
engager dans les combats de la vie.

Nous avons parcouru une distan
ce considérable depuis notre pre
mier pas dans la carrière d’étu
diant, et bien que nous ayons man
qué maintes fois à l’accomplisse
ment fidèle de nos devoirs et quoi
que nous ayons été inattentiïs et ir
réfléchis. grâce au zèle inlassable de 
nos maîtres et maîtresses, à l’inté
rêt et aux sacrifices de nos parents, 
à la coopération des commissaires, 
nous sommes pourvus d’une éduca
tion que nous tâcherons de déve
lopper toujours dp plus en plus.

Tout en vous souhaitant la bien
venue à cette scène de triomphe, 
nous vous remercions tous, parents 
et amis, d’avoir contribué votre part 
en nous donnant les moyens et 
l’aide nécessaires pour compléter a- 
vec succès notre cours classique, 
commercial ou technique.

Depuis trois ans, notre petite 
flotte se, balance tranquillement 
dans le havre, au gré des plaisirs et 
peines de la vie d’étudiant, des 
louanges et des reproches de nos 
profsseurs. Aujourd’hui, nous levons 
l’ancre et entreprenons le voyage 
sur la mer d’action ou chacun de 
nous devra diriger sa barque vers 
le but qu’il s’est fixé.

Grâce à entre éducation, nous en
visageons avec courage les devoirs 
que nous réservent les années qui 
s’ouvrent devant nous. L’avenir pa
rait brûlant et nos rêves sont pleins 
d’espoir et empreints de la résolu-1 
tion de continuer à construire sur la 
base solide qui nous a été donnés à 
l’école d’Edmundston.

Puissent les gradués de 1931 vous 
faire honneur. Nous nous rappele- 
rons toujours avec joie de cette 
graduation, car c'est un événement 
mémorable, écrit en lettres d’or 
dans le Journal ou dans la vie de 
chaque gradué. Mais sans vous, ins
tituteurs, parents et amis, cette 
grande fête, chère à tous les cito
yens de cette ville, n'aurait pas lieu. 
Encore une fois nous vous vous re
mercions et vous souhaitons la bien-

>
ont désintéresse 

s’en prend t

Un véritable régal 
dans chaque tasse

‘Frais des Plantations* Ж Ш

3
'

zons aux chercheurs. Livre indis
pensable à qui veut écrire. On de
vrait le trouver (je crois qu’on le 
trouve) dans toute les bibliothèques 
ayant quelqu'importance.

L’auteur de cette magistrale 
plia tion a été honoré par Г Acadé
mie Royale de Belgique qin lui a

accordé le prix de Keyn.
Nous ne saurions trop féliciter 

l’écrivain éminent qu'est M. Van 
Dooran sur son très remarquable 
ouvrage qui e:t certes un impéris
sable monument à la gloire des let
tres françaises.

OUS
pel

George N es tier T rie oc he.
Alfred DeCelles fils

“Le Souvenir Canadien, Inc.” ICCECCCBHBEG «1111111119
f

і'c :
ICe que nous en apprend, au 24 juin, la Société Saint- 

Jean-Baptiste de Québec, en son organe officiel, 
“le Jean-Baptiste”

Etudions, par exemple, le sujet apparemm®nt fon
damental de la concurrence dans les affaires. Depuis 
l'époque de Adam Smith, on a conclft que la concurren 
ce est la loi naturelle et première des affaires. Les adhé
rents à l’opinion deM. Smith ont toujours soutenu que 
Ja co”currence est à l'avantage d'un plus grand 
,bre et produit le plus grand bien; que puisque la so
ciété est composée d'individus les efforts de chacun 
dans l'intérêt de son propre avancement doivent con
tribuer à Vavancementde la société en général. Mais 

justifier cette situation en l’analysant

П
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Sous cette désignation nouvelle est maintenant 

connue — depuis le 16 décembre 1930 — la bonne oeu 
vre patriotique et religieuse que nous présentions à nos 
lecteurs dans le numéro de juin 1930 du Patriote _p. 
10—, Elle a. en effet, à la date précitée; été pourvue de 
lettres’patentes, émises sous le grand sceau de ia Pro
vince de Québec et la signature de Son Ht nncv.r M. le 
lieutenant-gouverneur Carroll, la constituant en cor
poration civile, aux fins de “solliciter, recueillir, admi
nistrer et employer des fonds pour l’érection, à Gaspé. 
d’un monument national commémoratif de l'arrivée de 
Jacques Cartier cnce pays ; réaliser l'éxécution de ce 
projet, en érigeant le dit monument, sous la forme qui 
sera jugée convenable; organiser les fêtes d’inaugura
tion ; mettre en oeuvre les moyens et exercer les pou
voirs utiles à ces fins.

Le Souvenir Canadien, Inc., a immédiatement 
constitué son Bureau de direction, ainsi que son Co
mité d'Honneur et de Patronage, éminemment repré
sentatifs ; il a ouvert une permanence qui lui tient lieu 
de centre administratif, au No. 104 de la rue St-Jean, à 
Québec, et poursuivi activement la propagande qu'il 
avait si bien lancée.

^ Ses initiatives ont été couronnées d’un excellent 
succès, surtout si l’on réfléchit à la crise économique 
au sein de laquelle elles progressent. Elles lui ont per
mis, non seulement d'impressionner vivement l’opi
nion publique, au Canada, en France, aux Etats-Unis, 
etc., grâce au généreux concours de la presse des deux 
mondes, quant à la justesse et à l'opportunité du noble 
dessein auquel elles sont consacrées, mais encore de 
recueillir de fort importants encouragements et adhé
sions pratiques. En vertu d'une loi spéciale de notre 
Province, où son caractère d'utilité publique est net
tement affirmé, le Souvenir Canadien, Inc., s'est vu 
attribuer, par le Gouvernement de la Législature de 
Québec, une belle dotation de cent mille ($100.000) 
piastres. La Cité de Montréal lui en a voté une de vingt - 
cinq mille ($25,000),et la Cité de Québec se dispose à 
lui en accorder une troisième de dix mille ($10,000). 
Les municipalités, associations, sociétés, congréga
tions et confréries du Canada français, en général, se 
montrent également désiremffcç de participer à ce 
grand mouvement de la Reconnaissance nationale, 
sieurs en ont déjà offert des preuves tangibles. De tel
le sorte que. tenant compte des souscriptions indivi
duelles, dont bon nombre assez notables, par ailleurs 
obtenus, le Souvenir Canadien, Inc., a pu atteindre 
tout près du tiers de l’objectif total auquel il vise. Cela, 
en une année, environ, d'activité. Nul doute que les 
trois années et au delà qui restent à utiliser lui permet 
tront de réaliser amplement ses légitimes ambitions.

Tel est le voeu ardetvt.que forme la Société St- 
Jean-Baptiste de Québec, qui entre parmi les premiers, 
dans cette croisade du patriotisme et de la foi. Elle se 
réjoui de savoir qu’un vaste terrain vient d'être acquis 
où se dressera l’église commémorative, et que le plan 
définitif de l’édifice sacré pour la race canadienne-fran 
çaise : la “Basilique nationale du Canada au Christ 
Roi”, sera bientôt soumis à l’appréciation du public.

P
nom

ché. \.pouvons-nous 
soigneusement ? Super - SpecialLe fait que l’énergie ainsi dépensée est à concur 
rence, que le succès de l'un peut annuler l’effort de 
l'autre, que ce n’est pas de l’énergie, coordonnée desti
née à faire bénéficier la société de la manière la plus édi

tent cela prouve que le système de concurrence 
sans contrainte occasionne des pertes et est ainsi iné- 
ficace. Par exemple, deux chemins de fer s’étendent à 
des centaines de mill*s à côté l’un de l’autre, sur un 
territoire à peine assez riche pour justifier l’existence 
d’un seul. Une douzaine de laitiers distribuât du lait 

gens d’une même rue. Ou encore une localité ne 
possédant aucun hôtel de première classe se trouv* su
bitement “unie de deux grands hôtels modernes cons
truits par des intérêts rivaux.

Prix régulier 124-c. achetez les Flo
cons de savon à la lb et épargnez le 
coût d empaqueLiage.
SPECIAL, la lb

FLOCONS 
DE SAVON 

SOAP 
CHIPS

5
9НКВЯ Ccace
mentent 
étienne, 
itemeLs 
da nce à 
eats, de

mseien-

fertu et 
itement 
eur que 
>tre vie

Regular Price 124c lb. Purchase 
bulk Soap Chips and e iminate 
packing charges. SPECIAL per lb і

aux

P&G 10 = 35ci
Prunes з|bs25e!

SAVON
SOAP

Il est vrai que la société bénéficie de l'augmenta- 
tion d’énergie et de ressources qu’une telle concur
rence produit parfois, mais elle bénéficierait d’avanta
ge si la mêm® énergie était dépensée dans des entre
prises nouvelles. Uk- on ne peut nier que souvent la 

est destructive ; par exemple deux mai 
d’affaires végèt*ront dans une localité assez pros

père pour en bien maintenir une seule.

Une telle rivalité prend souvent la forme d’un 
conflit et au lieu du succès qu’aurait pu remporter un 
d®s concurrents, qui serait devenu fort et vigoureux, 

à constater la faillite des deux.^Dans ces cas la 
société y perd beaucoup. Elle perd nonseulement les 
services de ces entrepris*s mais en plus la richesse 
que ce entreprises auraient pu créer.

La survivance n’est pas toujours au plus capable ; 
souvent c’est le moins fort qui gag»* dans la lutte en 
se servant de moyens malhonnêtes dont le compéti
teur juste ne voudrait pas se servir. Dans ce cas la lut
te créée par la concurrence «st destructive car elle en 
gendre des pratiques injurieuses à la société.

1
enotre 

■être de 
is nous 
le nous

concurrence 
sons de choix choice meaty

S
sЛ.

Sardines 8cGLACIER
on a la boîte 

per tin

D.S.L. lb 39cTHE en vrac 
BULK TEA

PNEUS
DUNLOP VPlu-

TOMATES 9cOn dit que la concurrence est la vie du commcrce. 
Ceci est vrai jusqu’à un c*rtain point mais non au-delà. 
I.e commerce moderne tend à substituer la coopéra
tion à la concurrence, la coopération qui cherche à co
ordonner la production et la consommation, à réduire 

minimumles pertesengendrées par la concurrence.
et à diminuer

STANDARD 
grosse b te 

large tin

:

i

\m Grosses ORANGES 
Sunkist, la douz. 
CITRONS
la douzaine_______
Gros PRUNEAUX 
la douzaine____ .

Large Sunkist ORANGES O
per dozen_______________  LC
LEMONS П
per dozen_____ __________ LC
Large PLUMS C
per dozen_______________  UC
Special prices on new Car

rots, Potatoes, Cabbage, To
matoes, Cherries, Plums, 

Cantelops and Strawberries. 
No. 1 Sliced Breakfast
BACON, per lb_______
Standard Wax BEANS
per large tin_______ _
Aylmer Choice
PLUMS, per tin______
New CHEESE
per lb _______________
Marven’s Soda 
BISCUITS, 2 lbs for ...
FRY’S COCOA
large tin_____________
BANANAS
3 lbs for ____________
SALMON large tins,
2 tins for___________

au
à augmenter les profits du producteur 
le coût pour le consommateur.

Bien que ce nous semble une illusion ceci *st le 
programme qui est réalisé aujourd hui par un grand 
nombre d’industriels et qui fait preuve de sa valeur 
comme moyen de m®ttre fin à -ces problèmes dispen
dieux et ennuyeux qui résultent d’une concurre”ce 
sans borne.

I*

Prix Spéciaux pour Carottes 
nouvelles. Patates, Choux, 

Tomates, Cerises, Prunes, 
Melons et Fraises.WA \kІ і

De plus en plus verrons-nous la coopération rem
placer la concurrence dans la production sous tout's 

for™es. Non seulement le peuple s'aperçoit des bé
néfices ainsi réalisés, mais il trouve les instruments 
nécessaires aux organisations coopérativ*s sous for
me de statistiques qui lui sont fournies par les gou
vernements, les banques et les associations de ban
ques, les organisations agricoles et industri'lles, les 
Chambres de Commerce, etc.

Jamais les informations essentielles xau progrès, 
baséessur des lignes sures et inductives ont-elles été 
si compréhensibles si justes et si accessibles qu’elles le 
sont aujourd’hui. Ces statistiques précises ont au 
moins fourni à l’homme d’affaire une perspective nou
velle et, ayant cetfe perspective, il apprend à s’en 
servir.
N. de ta R — Ceci eet une traduction d’un article publié tant le “Toronto 

Saturday Nktht” par l’éditeur financier Moniteur P. M. Richardt.

BACON Breakfast No. 1
tranché, la lb__________
FEVES Jaunes Standard
grosse boite__________
PRUNES Aylmer de
choix, la boîte ,_________
Nouveau FROMAGE
la livre-----------------------
BISCUITS Soda
Marven, 2 Ibs pour_____
CACAO FRY,
grosse boîte___ x______
BANANES,
3 lbs pour____ і_______
SAUMON, grosses boîtes 1K- 
2 boîtes pou r_______ — fcwl.

25c 25cLES M■:1 abbé Melançon, fut fondée par des 
Acadiens pour les Acadiens et. en 
conséquence, elle mérite l’appui et 
l'encouragement de tous les vrais 
patriotes.

Eaie compte maintenant 11,000 
membres.

VIBRANT APPEL 
EN FAVEUR DE 

L’ASSOMPTION

PNEUS DUNLOPSCS

ЩІontsebt U très rade épree- 
vndeî45 milles ІГЬеот 
•vecIs'Hnebtrd'dncspi 
laine Malcolm Campbell 
Les Pnew Cordés-Obl«i 
Renforcé. DUNLOP 
vens porteront 
sécurité et donneront le 
maxim an de vale nr I Car*

10c 10c
10c

A 8HBDIAC
HOTEL DES POSTES 
A MONCTONflhédiac, N._B.—L'abbé Melançon, 

aumônier de l’Hospice de la Pro
vidence Saint-Joseph, au prône di
manche, a fait un vibrant appel en 
faveur de la campagne de recru-

25cMoncton, N.-B.—M. Kane. du dé-1 
parlement des travaux publics. Ot_| 
tawa, était à Moncton samedi pour 
préparer les plans et devis du nou- j і 
veau bureau de poste au coin des1 
rues Main et Htgbfiekl.

Aussitôt que ces plans seront ter
minés. des soumissions seront de
mandées.

Le terrain sur lequel sera érigé 
cet édifice public a été acheté, il

à I'sclmt de poem. --&•

19c19ctement qui se poursuivit cette se
maine à Shédiac pour la Société 
l’Assomption dont la bourse sco
laire a déjà fait instruire 250 jeu
nes gens, dont 38 prêtres. П est lui- 
même un des Jeunes prêtres qui ont 
bénéficié de cette bourse.

їж Société paie actuellement les 
frais de collège de soixante élèves.

mi et PNEUS
Cordes-Câbles

DUNLOP
RENFORCÉS

itila-
body 25cush-
îtiac

-?the
Pon- ,3gy a plusieurs semées, de M. Reid ides endedvemeateer les 

marchands DUNLOP «•«* T'
A É

La Société ГAssociation, » dit

...

FEVES
blanches ou jaunes

BEANS
white or yellow-eye

3 lbs 10c

O. N. TRICOCHE

VA R I ETES

LES MEDECINS D’APpArTEMENTS

—Vest presque une position so
ciale de nos jours, de parler fran
çais à la perfection.—J. Novicow.
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L'AFFAIRE LA 
PLUS IMPORTANTE 

DU MONDE La TRANCHE RUGUEUSE D'UNE piece de monnaie prouve 
QUE DES ANNEES D’USAGE ET D'USURE N'AFFECTERONT > 
PAS LA BEAUTE DE LA PORCELAINE DU FRIGIDAIRE

prouver que les frottements 
et égratignures, que l'usage 
et l'usure qu'apporteront 
les années laisseront la 
beauté du Frigidaire 
intacte . . .

Mais la beauté perma
nente de la Porcelaine sur 
acier, à l'Intérieur comme è 
l'extérieur du Frigidaire, 
n'est qu'une des nombreuses 
raisons pour lesquelles Frigi
daire est le choix de tant de 
milliers de personnes.

Venez à notre salle de

Les huiles à moteur 
perfectionnéesVASSURANCE-VIE PROCURE.

1—Un fonds disponible au mo
ment du besoin; »

3—L’argent nécessaire pour faire 
face aux obligations échéant 
au décès du père, tels que 
comptes, hypothèques, taxes 
et frais d’administration;

3— L’équivalent en argent comp
tant des Intérêts du père dans 
les affaires où 11 était engagé 
et qui pourraient perdre de 
leur valeur après sa mort;

4— Un revenu mensuel garanti 
pourvoyant à la subsistance 
de la famille.

Г A-T-IL UNE AUTRE FORME 
DE PLACEMENTS QUI EN 

FASSE AUTANT?

Le vendeur qui vous montre 
le nouveau Frigidaire en 
Porcelaine toute blanche sur 
acier passera fortement la 
tranche rugueuse d'un cin- 

\ quante cents sur la brillante 
/ facade du cabinetl

Il va appuyer de toute sa 
force—vous allez le voir.

Mais ne craignez rien—la 
tranche rugueuse n'affec
tera nullement le lustre de 
la Porcelaine sur acier du 
Friaîdeirel

Cette démonstration a 
simplement pour but de

montre et demandez à voir 
la liste des 25 avantages du 
Frigidaire que l'on vous 
expliauera. Vous trouverez 
la Réfrigération Avancée de 
Frigidaire vraiment intéres
sante.

RED INDIANP. W. MARTIN, Co. Ltd
Rue Victoria------- ------- Edmundston, N. B. portent notre garantie qu’elles 

vous procureront non seule
ment un graissage PARFAIT 
mais aussi un graissage 
MÊILLEUR que toute autre 

huile vendue à prime.

—k

NOUS SOMMES
MARCHANDS EN GROS ET DETAIL

pai

Ф O tin

Ta
je

Venez nous visiter souvent, car nous som
mes toujours à votre disposition en vous of
frant le meilleur service. Nous vous allouons 
un ESCOMPTE considérable sur tous vos a- 
chats, ainsi qu’un cadeau à tous ceux qui achè
tent pour $1.00. — Nous comptons déjà 3087 
clients qui font affaires avec nous, et- qui ont 
toujours reçu bonne satisfaction.

Médicaments de toutes sortes, articles de 
toilette i, bonbons, etc.

Me
ПВ

FRIGIDAIRE vol
ûd
lui4 4

SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada 

Canada’s Leading Life Co. 
Ass. en force: $2,400,000,000 

U Actif : $568,000,000.

ta

FABRIQUEES AU CANADA€ Гаї

CREIGHTON & CALDWELL LTD.
EDMUNDSTON, N.-B.

mepar lee fabricants de l’Eeeence No-Knock CYCLO 
et de la nouvelle et sensationnelle Lsecr.cc 

MARATHON BLUE.

deG. T. KENNEDY pol
f.

Rue Canada,représentant local 
EDMUNDSTON, N.-B. 

Rue de l'Eglise — Té!.: 120.31

du
44Voisin du Magasin P. T. Légaré” MlVC?US ACHETEZ UN REFRIGERATEUR ELECTRIQUE ASSUREZ-VOUS QU'IL EST FINI EN PORCeLaTh^
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Гsol et de se faire colon quand 11 n’y 
a plus de place dans la vieille pa
roisse !

Tuot le monde s’accorde à le dire: 
‘iLe remède aux maux aot-ueHs est 
dans un retour à la terre."

Immigration auxEtats-Umis est 
arrêtée; un retour considérable s’o
père vers le Canada. Il faut garder 
tous ces éléments chez nous, ils nous 
sont précieux. Outre les moyens que 
prendra le gouvernement pour assu- 
i w taaz un ccxLUuuc convenab'!'', 
il importe que chacun s’applique à 
redonner à la Terre la bonne répu
tation à laquelle effile a droit pour 
développer chez nous une classe a- 
grlcole de plus en plus nombreuse, 
de plus en plus prospère, gage de

Des Idées à Rappeler ches sorties des eaux du Nil qui dé- 
reremt les sept vaches grasses sor
ties des champs cultivés.

“Void ma proposition: Un fonds 
fertile, placé à proximité des mar
chés, donne des bénéfices, s’il est 
mis au service de bras vigoureux et 
d’une intelligence honnête, et si par 
ailleurs le fisc n’absorbe pas, comme 
en certains pays, une tranche trop 
épaisse de profits.

“Or les fermes du Saguenay—(et 
la plupart de nos fermes québécoi
ses) — remplissent les conditions 
d’emplacement favorable par rapport 
au marché “Les taxes ne sont 
pas encore tellement lourdes que 
oe soit un obstacle à l’agriculture...

“SI aux conditions <se nerté, de „ . _ -
climat et d'emplacement, certaines stabilité économique, sociale, reli

gieuse et nationale.
La brochure de l’abbé Bergeron 

rendra, dans oe domaine, d’incal- 
cuûables services.

George-Marie Rouleau, 
prêtre.

Missionnaire-colonisateur.

^ du

Comment Maigrir et 
* se Sentir Jeune «•S Æ

Une se passe pas une journée sans»

Vf que les économistes et les socioli- 
gues de tousles pays ne proposent 
leurs remèdes à la crise mondiale

D.O

1En Grande-Bretagne, on dit d’un 
f (homme qui ee porte “comme un 
* і charme’^ et dont le visage "reflète

'la santé’’:
MIL JOUIT DE LA SENSATION 

QUE PROCURE KRU8CHEN”.
Ce qui veut dire qu’il prend ee 

petite dose de Sels Kruechen chaque

Il en est de même aux Etate- 
Unle, en Allemagne, en Hollande, 
en Australie et en Afrique du Sud, 
car les Sels Kruachen sont aujour
d’hui en vente dans l’univers en
tier.

.Щ \ r-
qui sévit actuellement. Les uns pro-№ entreront

sûrement
Sri posent la réduction des heures de 

travail; les autres se rabattent sur 
les crédits spéciaux et l’aide directe 
aux chômeurs; les autres ne veu
lent rien moins qu’un chambarde
ment de l’ordre social actuel.

Le peuple, celui qui ne se nourrit 
pas de chimères mais sait envisa
ger la réalité avec calme et bon sens, 
songe au retour à la terre. П re
connaît que le. ville la trompé et 
que l’agriculture est encore la pro
fession qui assure l’existence la plus 
stable et la plus convenable. Cest 
très sérieusement que l’ouvrier, ve
nu autrefois de la campagne, songe 
à y retourner. Cependant, Une man
que pas, môme aujourd’hui, de cul
tivateurs et de fils de cultivateurs 
qui sourient encore à lldée d’aller en 
ville, gagner de gros salaires, et s’a
muser ^ar-dessus le marché.

On a des objections contre la ter-

A'

•іїлг
l'Aeroxon, l'attrape-mouche, muni 
d'une puneâae et d’un ruban plus 
lcpg_ etjPlu» large-
la cotie^Mt"11* m°UChe

àCLAIRVOYANTE 
CARTOMANCIENNE 

Le présent, l’Avenir vous seront 
dévoilés par Mademoiselle Jeanne 
qui possède plusieurs années d’étu
des dans les sciences de la cartoman
cie. Ses révélations vous surpren
dront, et seront pour vous un guide 
précieux. Lit dans les cartes com
me dans un livre.

Coupez le paquet de cartes trois 
fois, dites nous quelles cartes vous 
avez tirées, et envoyez 25 cts. tim
bres ou 
dance co
der, écrivez dès aujourd’hui. 
Adressez:—

MELLE JEANNE
Casier Postal 1100 

BEAUCB JONCTION,

Pendant bien des années, l’art 
commercial, de champ des annonces 
et le journalisme ont été les domai
nes de l’activité de M. S. J. Latta. 
qui est chargé de la publicité pour 
la Conférence-Ещюsillon Mondiale 
du Grain, qui doit être tenue à Ré- 
gina en 1932.

Né à London. Ontario, dans une 
famille dont plusieurs membres se 
sont occupés plus ou moins de Jour
nalisme, et éQevé sur une ferme de 
cent acres dans le comté de Huron, 
M. Latta a profité des facilités ordi
naires d’enseignement de sa pro
vince natale. Après avoir passé par 
les écoles pdblioues, les écoles se
condaires de Clinton, London et St. 
Mary, et l’école normale d’Ottawa, 
M. Latta a enseigné pendant un 
certain nombre d’années à titre de 
principal de "OM Colborne Street", 
dans sa ville natafle.

En 1905, cédant à l’attraction de 
l’Ouest, M. Latta vint en Saskatche
wan où U s’établit sur une conces
sion dans ce que l’on appelait alors 
"La fameuse vallée de la dernière 

‘ montagne”, au nord de Régina. A 
son arrivée dans l’Ouest cependant, 
U devin tédlteur et rédacteur de 

deux journaux, dont l’un resta sous sa direction pendant 20 années.
M. Latta a représenté la Saskatchewan pendant un certain nombre 

d’années à la législature de la Saskatchewan. Il a été membre du gou
vernement provincial pendant 13 années et H a eu pendant oe temps les 
portefeuilles de la voirie, de l'instruction et du secrétaire provincial.

O G
pas. Peut servir 3

*■—“aÆ-**'*
Lee 9ele Kruechen ne sont pas 

'est la combinaison de
ferme srempllssent la condition du 
travail Intellectuel et manuel, elles 
donnent immanquablement pour’ 
preuve de oe qu’il avance, monsieur 
l’abbé Bergeron prend des cas con
crets: celui de monsieur Odina Trem 
May de la même paroisse, de M. P. 
Lapointe. d’Hébertville, de M. Wil
liam Boily de Chicoutimi et de nom
bre d’autres. ,

On a épllogué en oerfcaiinsmilieux 
sur les calcules de monsieur l’abbé 
Bergeron. On a prétendu que ses 
conclusions étaient outrées, 
qu’une ferme qu’on aurait évalué à 
dix mille piastres peut-être, valait à 

...... _ „ son propriétaire au/tan/t qu’un сарі-
“J? le titre de^La Terre Vengée tal de $50,000 placé à 6 p.c.

■Z,1 Ш M- ''*** Bepieron s'estptecé sur
** **reJluJour- une base pratique, comparant le sa-
dliul surtout, à 1 ordre du jour. latre du cultivateur au salaire nu’il 
fabe81]W^e'des5 4 Bagnerait comme ouvrier en ville.

\ a ,façon 81 l6s théoriciens ne trouvent pas ce 
Л°™1*1®®- Il n a pas oaloul scientifique. Us pourront ohan 

jïj™* lerCfîLï!?rohdl0" ger 4Ucoques termes, mais leurs con-
т?іГ -ï. 1 i?ri^ZareL°® 0l,r!,tons devront aboutir au même
quil ses tappliqué à démontrer, point

СШ P™" «combien la lecture de cette ta-
luUfjCeSt 14 valeur 6X8016 du °*- téressante brochure encourage:hit 
p . , de cultivateurs sérieux dont les re-
ІЯ cultivateurs, écrtt-ІІ à venus -actuels ne répondent pas à

nS S Л. bl^T6' “ leuft jfetnees. Combien ne pous- 
w d dalulTCS tra™“ Td seraltSK pas d'anoiens cultivateurs

dansltur goua*t QUI jadis ont fait l'erreur de troquer 
ï8 pour l6ur t6rre puor un salaire d'ouvrier,

l6°, de travail, dont six vers leur ancienne profession! Com-
îTno ‘™4 laut” bien de fils de cultivateurs y puise-

Bon Dleu' 06 “P* 168 “Pt ™-1 raient l'énergie de rester fidèle au

AJente mcAnM:
LA CS C. O. QSNEST flt FILS,

a"br"*-p3

squ’un eel 
six sels néoesealnee à le santé.

Prenet-en une deml-cuiDerée à 
thé dans un verre d’eeu chaude 
chaque matin avant de déjeuner, 
modifies votre régime et faites des 
exercices régulièrement.

Mais ne passes pas un matin sans 
car non seulement

1 M

L’Attrape-Mouchemandat poste. Correspon- 
Afldentieile. Pourquoi retav-

AEROXON,Les Meilleurs Parfums 
et Poudres à Toilette 

sont à la
PHARMACIE BREAU

en prendre,
Kruechen met et conserve votre es
tomac, votre foie, voe reins et vos 
Intestins en parfait état, male 11 
purifie le sang et confère un re
gain d’activité et de vitalité à tout 
votre organisme.

Prend la Mouche Chaque Fois—Ca ne paie pas, dit-on, Les pro
duits ne se vendent pas.

Les Hébreux, dans le désert, re
grettaient les oignons d’Egypte. Nos 
cultivateurs regrettent les prix fa
buleux du temps de la guerre. Une 
bonne fermière, tourte naïve et un 
peu égoïste espérait dernièrement, 
à la suite de je ne sais quelle nou
velle parue dans les journaux, qu’
une nouvelle guerre se déclanche
rait. Les agriculteurs, il' est vrai, 
ont à faire face à une situation dif
férente de celle de la gurere et de 
l’avant-gu^rje. Cependant la diffé
rence ne vient pas autant des chan
gements survenu? dans l’ordre des 
revenus que dans le niveau de vie 
auquel on s’est habitué. Est-ce qu’on 
se plaindrait aussi fodt si l’on se 
contentait de la part de luxe qu’
on se payait en 1914?

D’utre part, ladminlstratlon, chez 
le cultivateur comme dans les 
tires Classes, joue un rôle prépondé
rant. “De deux autos de même fac
ture. dit l’abbé Bergeron, l’une brû
lera son chauffeur, l’autre le fera 
vivre;” Je pourrais ajouter que les 
autos, chez les cultivateurs, brillent 
toujours leur chauffeur. En effet, 
tout bon admisisfcrateur évite de 
traîner du capital mort. Or, que rap
porte à son propriétaire l’auto d’un 
cultivateur? A moins qu’il ne soit 
riche au point d’engloutir un capi
tal de pas moins d’un millier de 
piastres et d’assumer une dépense 
annuelle de quatre à cinq cents 
piastres, le cultivateur ne peut pas 
se payer le luxe d*ui>e automobile. 
Il est vrai que c’est agréable de fi
ler en auto, mais tout ce qui est a- 
gréable est-il désirable et pratique?

Cette réserve fa let, il n’en reste 
Pas moins vrai que la culture de la 
terre pour qui la fait d’une façon 
intelligente, rapporte de fort beaux 
revenus.

Une enquête menée par monsieur 
Fortin, agronome dans le comté de 
Champlain, le prouve d’une façon 
assez cdalre.

Une autre enquête, conduite par 
M. l’abbé Jean Bergeron en 1927, 
publiée avec détails et commentel-

QUE

À

que de calcium. Les experts en dié
tétique disent qu’une pinte de lait 
par jour fournit à 1“enfant qui 
grandit la meilleure quantité de cal
cium pour la fabrication des os et 
des dents. Qette quantité équivaut, 
pour le contenu en calcium, à 10 gros 
ses oranges, 10 grasses portions de 
choux-fleurs, 24 portions de carot
tes, 32 oeufs, ou 20 livres de boeur.

LES EXPORTATIONS DE BEURRE
REPRENNENT

A'
Le rapport courant de la Division 

fédérale de l’Industrie laitière et de 
la Réfrigération, contient des ren
seignements d’un haut intérêt pour 
les cultivateurs et les laitiers en ce 
qui concerne la quantité de beurre 
exporté outre-mer. L’année derniè
re, pendant la période d’exportation 
allant du 1er mai au 7 juin, le Ca
nada a exporté au total 937 pquets 
de beurre, cette année (1931), pen
dant la même période, le total a été 
de 26.012 paquets. Les exportations 
pendant la semaine finissant le 8 
juin se sont chiffrées par 14,672 pa
quets dont tous, saug 381, sont aillés 
sur les marchés britanniques de Lon
dres, Liverpool, Bristol, Cardiff et 
Manchester. Б est évident pour la 
production du beurre au Canada s’é
tablit sur une base de marché d'ex
portation, oe qui sera peut-être, à 
la longue, d’un grand avantage pour 
le cultivateur canadien.
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Mères de FamilleL’EAU GLACEE EST LA MEIL
LEURE

A I<i Sortie des Classes, vos enfants ont besoin 
d’un bon reconstituant pour refaire leurs 

forces épuisées par 10 mois d’étude.

Une étude entreprise par la Di
vision de l’Industrie laitière et de 
la Réfrigération sur la foçon de te
nir la crème douce, démontre clai
rement que la crème se conserve 
mieux dans lleau glacée que dans le 
réfrigérateur et exige beaucoup 
moins de gdaoe. C’est parce que l’eau 
glacée est un meilleur conducteur 
que l’air froid du réfrigérateur et 
refroidit la crème plus rapidement.

BUREAU DEPLACEMENT:-
Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nous pouvons 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

Le Tonique Anchor A

est tout désigné pour accomplir ce travail. 
Donnez-leur en régulièrement 

pendant les vacances
et vous verrez immédiatement 

une amélioration sensible 
dans l’état de leur santé.

En vente chez tous les pharmaciens et 
marchands généraux.

GATEAUX FRAIS ET DELICIEUX
De La Célèbre Marque “JAMES STRACHAM” 

de Montréal — Différentes Sortes.
A Vendre Chez

PHILIPPE M0NETTE,

LE SEVRAGE DE LA PORTEE

Le sevrage naturel donne les meil
leurs résultats pour une portée de 
Jeunes porcs; И faut pour cela four
nir aux gorets les aliments qui leur 
conviennent dans un coin réservé 
pour eux. Un bon mélange à cet ef
fet est une combinaison de moitié 
recoupes (gru blans) et moitié a- 
voine mouflue, dont les baies ont 
été enlevées au tamis. Les jeunes 
parcs commencent à grignoter c?t- 
toe moulée dès qu’ils ont de deux à 
quatre semaines, et ils la mangent^ événement

C’EST LE LAIT QUI FAIT LES 
BONS OS

O OLes recherches scientifiques ont 
relevé un autre fait en faveur du 
lait, spécialement dans le régime a- 
limentaire des enfants qui grandis
sent; c’est que c’est un bon cons
tructeur d’or. Le corps humain con
tient plus de calcium que de tout 
autre minéral et le lait est la sour
ce la meilleure et la plus économi-

Edmundston, N.-B.

avidement vers la sixième ou la 
septième semaine. On évite ainsi 
une transition trop brusque et le 
sevrage suit son cours comme un 

naturel.

W. BRUNET & CIE PRO ON ClPharmaciens,
70, rue Laliberté, — Québec.
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Cleaning
Deluxe

— ECONOMIQUE —
REDUCTION DES DEPENSES 

POUR VETEMENTS— 
c’est le but de toute femme éco
nome. Et il n’y a pas de meilleur 
moyen d’atteindre ce but que de 
nous envoyer vos habits tachés, 
pour un bon nettoyage à sec 

A très petits frais, nous les fe
rons paraître de nouveau com
me neufs. Suivez l’exemple de 
nombreuses femmes sages et é- 
conomes, en nous téléphonant.

Service d’appel et de livraison— 
Service de blanchissage pour les 

hommes.

Téléphone 32-21
Collection et livraison dans tou

tes les parties de la ville.

R.-H. RICHARDS
27. rue de l’Eglise 

EDMUNDSTON, N.-B.

m

ALFRED B. PELLETIER
STATUAIRE

Manufacturier et Marchand de 
Monuments et d’Epitaphes 

Pierre égyptienne — Granites 
— Marbres. —

ST-BASILE,
Co. Madawaska, N.-B.

1er sept. *33.

Lait Pur
Offrant

Complète Sécurité
Le Lait Evaporé Marque Dorothy se 
garde doux et frais par toute tem
pérature— partout— jusqu’à oe que 
la boîte ait été ouverte. Une fols ou
verte, ajoutez une quantité égale 
d’eau et traitez le lait comme vous 
le feriez pour du lait frais ordinai
re. C’est d’ailleurs oe qu’il est — du 
lait frais et stérilisé, présenté sous 
forme concentrée. L’eau seule a été 
enlevée.

s
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U
“Aussi pur 

que l’Enfance”

REDUCTION SENSIBLE DANS LES PRIX 
EN 0RFEVERIE ET REPARATIONS

чІ4-' • ancien nouveau prix 
prix prix standard

Ressorts de montre $1.00 $0.75 $1.25
Montre -bracelet 
Pierre de balance 
Nettoyage 
Pivot de sûreté 
Center wheel
Escape wheel et pivot 2.00 1.50 2.50
Cheveux patente 
Cheveux ordinaire 
Yoke spring 
Click spring
Levier d'ajustement 1.00 
Crown wheel 
Hands
Second hands 
Cadran
Vitres de montre 
Montre-bracelet

1.25 1.00
1.00 .75 1.00
1.00 75 1.25
1.50 1.00 1.50
2.00 1.50 2.00

2.50 2.00 2.50
2.00 1.50 2.50
1.00 .75

.75 .50 .75
.75 1.25

1.00 50 1.00
.15 .25
.25 .10 .25

2.00 1.00 $2AS4.
.75 .50 .50

.75 .75
Aux personnes en dehors d’Edmundston qui enverront des montres 
à réparer, ou d’autres travaux d'orfèverle, ces articles seront lé-ex

pédiés promptement à leur bureau de poste, CGT).

J’ai 43 ans d’expérience dans oe travail, et il vous est garanti 
satisfaction.

F. X. CARRIER,
Examinateur des montres pour le C. N. R.

Rue St-François, Edmundston, N.-B.

Le Frigidaire est fini 
en Porcelaine perce 
que le Porcelaine est: 

à l'épreuve de le rouille 
à l'épreuve de le cheleur 
à l'épreuve dei empoulee 
à l'épreuve dea

égreHgnurea 
à l'épreuve de le saleté 
à l'épreuve de l’humldlfé 
à l'épreuve de l'usure 
à l'épreuve des odeurs 
à l’épreuve du temps 

Elle est facile à garder 
propre toujours belle 
et ne demande pas 

à être repeinte.

LES NOUVEAUX FRIGIDAIRE 
EN rORCELAIRE TOUTE 

BLANCHE SUR ACIER SONT 
VENDUS AVEC UNE

3an$GARANTIE 
COMPLETE °

S. J. LATTA
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raffinés.
Des gaz, tels que le phosgène et

l’ypérite, restent mortels, même 
lorsqu tils sont dilués à l'extrême 
tiens l’atmosphère, dans la propor
tion de 1 à 200,000 pour te phosgè
ne et ed 1 à 10 millions pour l’ypé-

ATT FOYER BOITE AUX 
QUESTIONS

rite.
Q—A quel moment du repas sert*Et, comme la emprise foudro

yante est l'élément essentiel du suc- on la salade?
cèe, toute ville peut déeonnata tretn- R—En France, on sert la salade

avec la piece ce résistance, dans 
Les heureux des tranqufftee, se- une petite asslète qui est posée à 

ront les paysans, restés -fidèles à la gauche de l’aeslette de service, 
terre. Ils n'ont ni trottoirs ni grande En Angleterre et en Amérique, la 
magasins, mais, éparpillée dans la salade forme un mets spécial qui 
campagne, seuls, fis n’auront pas de se sert après la pièce de résis ta n-

La fausse modestie est le 
dernier refinement de la 
vanité. — La Bruyère.

Louer une mauvaise ac
tion, c'est la commettre 
sol-même. hier

SERVICE D’HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE Aux Glorieux Martyrs du Canada ce.

Tandis que tes Pharisiens! 
Etvollà de la civilisation . 

pent qui se mord la queue.

Q—Que peut-on servir ave? les
dont on célébrait la fête le 29 Juin.'SOINS DU BEBE 

PENDANT L’ETE
le вег- salades?

R—Des petits pains chauds (au 
Ah! Bnmetière, si tu revenais, levain) de; petits biscuits chauds; 

і tu pourrais Qe corser ton fameux ar- des bètenets de pain ; des oublies 
tiefle de la Revue des Deux Mondes suédoises; des pailles de fromage; 
sur la -banqueroute de la Science, des rôties MeûExa (très minces et 
Elle est bien plus formidable enco- non bourrées) ; des oubliée non su
re que tu ne la supposais.

O glorieux martyr* que l'Egliee couronne,
Sur nos divins autels, reposez maintenant; 
Que l’auréole d’or, dont le Dieu tout-puissant 
Illumina vos fronts, plus brillante rayonne.

En ét)é, nombreux sont les bébés 
qui souffrent parce que les person
nes qui en prennent soin ne savent 
pas comment les protéger contre 
la chalLeur. Le soin du bébé pendant 
l'été demande donc une étude tou
te particulière.

Quand il fait bien chaud, le bé
bé doit avoir un bain matin et soir. 
En plus, on peut Qui donner un bain 
d éponge tiède vers midi.

En étéaussi, l’excès de vêtements 
rend le bébé irritable; il ne p-remj 
ni la nourriture ni te sommeil dont 
il a besoin. B n’y a aucune raison 
d'embarrasser le bébé par des vê
tements* exagérés. Quand 11 fait 
très chaud, une couche, ou une cou
che et une chemise mince sans man
ches suffisent amplement.

Oarran etudte autre personne, le 
bébé transpire plus quand il fait 
chaud; aussi a-t-il besoin de boire 
plus d’eau. On doit lui en donner 
entre chaque repas. Quand il a soif, 
le bébé devient mal à l’aise, et 
puisqu'il ne peut pas demander à 
boire, on doit lui offrir de l’eau 
souvent, môme s'il ne veut pas tou
jours en prendre.

Cheque année nous perdons des 
centaines de bébés par la diarrhée 
d’été. Cependant la diarrhée est une 
maladie que l’on pourrait presque 
toujours prévenir.

Les enfants nourris au sein ne 
souffrent que très rarement de 
dianhée durant l’été; donc, pour 
protéger le bébé contre cette mala
die, 11 faut lui donner sa nourritu
re naturelle—le lait de sa mère. On 
ne doit jamais donner le lait crû 
aux enfants. Si te lait pasteurisé 
n’est pas procurable, on doit pas
teuriser le lait à domicile ou te 
bouillir. Les Jeunes enfants résis
tent difftetiemment aux infections 
qui les atteignent par la vole du 
lait contaminé.

Si tes symptômes de la diarrhée 
font Heur apparition, les parents ou 
toutes autres personnes qui ont la 
responsabilité des enfants doivent 
savoir que le cas exige le traitement 
médical dès le début. Il ne faut pas 
être du nombre de ces personnes 
dont les connaissances au sujet de 
cette maladie sont acquises en vo
yant mourir, par la diarrhée, les bé
bés qu’elles ont soignés.

Si le bébé souffre de diarrhée, il 
faut cesser toute nourriture et don
ner à l'enfant autant d’eau bouillie 
qu’il en veut boire. Ne donnez pas 
de remèdes, mais consultez immé
diatement le médecin.

H ne faut pas traiter cette mala
die à la légère. Tous les ans, nos 
bébés meurent de cette maladie,tout 
simplement parce qu’ils n’ont pas 
eu tes soins nécessaires.
Pour questions au sujet de la santé 

en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col
lige, Toronto. Une réponse per
sonnelle sera envoyée par écrit

créée; des sandwichs de pain et de 
beurre (très minces).

Q—J’ai une tache de sang sutQuand on a fini la lecture des
Journaux constaté que l’enfer ____
bouillonne dans tes partis extrêmes im habtt: comment pourrais-je la 

faire disparaître ?
R—Contre les taches de sang, il

O courageux martyrs que la gloire environne, 
Vous avez combattu jusqu’au dernier moment: 
Héros! soldats du Christ! vous avez constamment 
Jeté dans le sillon le grain que l’on moissonne.

de tous tes pays on a une impres
sion de fin de monde On croit _ ж ,
déjà surgir à l'horizon les deux „faut n’employer que 1 eau froide, 
grandes synthèses de Haine et d’A- chaudeen confiant te sang.

le fixerait au tissus. Si vous ne réus
sissez pas de suite, essayez un peu 
d’éther ou de chloroforme.

Q—Depuis combien d’années Ju
les Verne est-il mort?

R—Vememourut àAmtens en 1905, 
И y a donc 26 ans.

. . . , . , , „ Q—De quelle nationalité est latant de Jeunes qui sentent palpiter faffTYilLp Thibodeau1) 
en leurs poitrines et -ne veulent pas 
être les fossoyeurs de la civilisa-

tmoiir de l’Apocalypse s’affrontant 
et une immense et suprême bataille.

Et le seul, -l’unique espoir, se blo
que dans oe christianisme, tant mé
prisé par le XIX siècle 
tianisme vers lequel revient aujour
d’hui l’édite de ceux qutpeneent, et

Aujourd’huila patrie couvrira vos tombeaux
De ses plus belles fleurs, et dans des chants nouveaux
Monteront vers le ciel de ferventes prières.

Le Canada vivra à l’ombre de la croix,
Et vos noms, vénérés dans nos humbles chaumières, 
Garderont aux chrétiens la ferveur d’autrefois.

R—La famille Thibodeau est d'o
rigine française.

Q—Connaissez-vous un procédé 
pour rendre un papier incomfousti-Pierre ГERMITE.

“La Croix”. ble?
R—On n’a qu’à je tremper dans 

une dissolution d’alun et il ne brû
lera plus.

Q—Faut-il être majeur pour ser
vir de témoin dans un mariage?

R—H n'est pas nécessaire que l’on

Edouard LAVOIE.

LES P’TITS NOMS
Ce qu’il y ena! Des fous, des ex

centriques, des touchants, des sur- majeur, Jfl suffit dlavoir au
prenants, mais il y en a aussi qui m°ms treize ans accomplits et de 
sont réellement drôles et vraiment connaître des éléments principaux 
amusants. Une jeune maman appe- * religion, 
lant son bébé: “mon amour".sa fil- Q—En quelle année l’inauguration
lette lui fait remarquer: 'mais c’est des fameuses orgues de St-Eusta- 

ohe? Qu’en savez, et quel était le 
curé de oetie paroisse de France à 
l’époque?

R—L’inauguration des grandes 
orgues de St-Eustadhe se fit te 26 
mars, 1856; Le facteur portait nom 
M. Ducroquet; l’architecte, M. Bal- 

Certain mari surnomme sa fetr™» tard; Je curé, M. Gaudreau; elles 
"ma bobonne", d’autres ‘ma citrouil- furent installées par la fabrique a- 
le d’amour”, ma "nounou"ma “Ті- vec le concours de la Préfecture et 
tinè”, ma "catorine”, mon petit la- du ministère de 1 Intérieur, 
pin blanc", ma “poifiette" et J’en ai Q—Comment épelez-vous le mot
entendu un plus original encore qui dartre? 
disait: “mon aooent circonflexe"?

Une jeune mariée de quelques 
printemps nous parle de son “chou 
à la crème” comme quelque chose 
d’exquis, une autre, oest un "choco
lat au marsmallow". chacun son 
goût n'est-ce pas? Un petit bout 
de femme pour taquiner son mari 
l'appelle “ma piastre”, une autre 
dit. “mon rêve” à sa réalité poilue, 
jouflue, pensue (some dream) et J’en 
ai maintes fois entendu une qui bap
tisait son digne époux “ma soie” 
quand celui-Oà était justement relui
sant comme un satin tout neuf ou 
plutôt comme un phoque.

Une mariée trois fois, craignant 
de se mélanger avec ses trésors les 
distinguait ainsi: “Mon mari no 1”, 
mon “mari d’avant” et mon “mari 
“d’-à-c’t’heure" et comme on me 
parlait dernièrement d’une femme 
ayant convolé en sixième noce. Je 
laisse chacun à penser quels étaient 
les petits noms de ses nombreuses 
émotions

n'est plus qu’un vain mot. de plus en plus vite Et, parce qu’il
Je vais plus loin!... L’ennui c’est circule trop, 8a circulation est ar

ia mort.
Moi, homme, j'ai tué l’ennui. Re- Tourisme! Tourisme! 

garde? Partout, des attractions | 
des cinémas des dancings 
théâtres Vols tes murs 
ces affiches truculentes, rougeoyan
tes Et mon industrie!... Et mes 
machinée!

rêfcé.

Et il n’y a -plus en France un en- 
des droit où l’on soit complètement tran 

Toutes quille. Partout, c'est Qe bluff ou le 
coup de fusil.

Adieu, les vieilles auberges fami
liales

à papa l'amour, petite mère.”
Une de mes tantes avait l'habi

tude d’appeler son mari "mon ft 
ange" ‘et en disant céda, elle ouvrait 
la bouche si grande, on aurait 

dit qu’elle voulait l’avaler tout rond.
C’est moi, l'homme! Science 

Progrès! Progrès! . Science!
Et, me frayant un passage au mi

lieu de cette vision de Byzance, j’en
tendais, en mon âme inquiète, la ré
ponse la terrible réponse de 
Dieu.

Tout leAdieu, le pittoresque 
monde est pant&lonné, vestonné, cas- 
-casquetté sur le même monde 

Le piéton, sans cesse en péril de 
mort, doit courir entre les “clous”.

Sur les routes, on ne voit pres
que plus rien du calme paysage, 
mais des réclames sans nombrequi 
vous sautent done la rétine pour y 
griffer le nom d’un fabricant d’hui
les ou d’apéritifs.

Oui, le surhomme fait, de la nuit. 
En dehors de la ligne providen- le Jour 

t telle qui t’agufide vers ton Dieu, H mange un pain très blanc mais 
‘ que tes patriaches ne reconnaîtraient 
plus eux qui chantaient 3e par
fum du pur froment.

Le grand magasin ruisselle d’é
lectricité? Soyez convaincus Ique les 

ces mouchoirs en coûteront plus cher.

Oui, c’e:t toi. l’homme même 
le surhomme, si tu veux. Mais der
rière la poudre de riz de ta fati.Tan
te civilisation, Je distir.gue la mi
sère, ta navrante, ton incurable mt-

R—Votre épellation est la bonne

sère.

EXPLICATIONS
GRATUITEScomme n’est rien letu n’es rien 

nuage en dehors de la lumière.
Tu es d'abord un condamné à 

mort.
En effet, toute cette foute élégan

te, qui roule devant moi 
femmes aux riches fourrures, ces 
hommes solennels, ces rieuses Jeu
nes filles 
ques année»?

Il y a un tableau célèbre, repré
sentant une soène de la Révolution : 
l’appel des condamnés.

Debout, au seuil d’une salle si
nistre de la Concierge, un sans-cu
lotte quelconque appelle ceux qu’
on va guillotiner ce matin.

—Nous sommes ces condomnés .
Chaque soir, elle appelle encore.
Et à chaque heure

Les femmes — toujours logiques 
—«mettent des bas fins, très fins, en 
plein hiver

Mais tout cela se paye en méde
cin et en chirurgien: qui a encore 
son appendice? Et votre analyse! 
Et votre -tension? Ne commen
cez-vous pas ui^ cancer ? Tout 
“bien portant” n’est plus qu’un ma
lade qui s'ignore .

Et puis et puis! 
civilisation!—on a Inventé l'avion 
Quelle gloire puor toi, ô surhomme! 
Voler comme l’aigle!

Aussitôt—Ah!, oelan'a pas tardé! 
—d’avion devient 4e cauchemar 

de l’humanité. Les Journaux sont 
pleins du péril aérien Le ciel de 
France n'est pas défendu Car, il 
faut maintenant défendre même le

où seront-Us dons quel- V

des veuves gagnent leur 
vie ou dépendent d’autrui, 
quand elles n’ont pas de 
rentes viagères, d’où l’im
portance de se renseigner 
sur ce mode de placement 
indispensable.

Et les enfants dans leurs épan
chements trouvent à s’exprimer aus
si bien que les grands par exempte; 
une fillette appelait sa poupée tria 
pitoune d’amour", une autre mon 
“cher ruban d'honneur". Et mon pe
tit bonhomme, me passant tendre
ment tes bras autour du 
brassant me dit souvent de sa voix 
câline: “Belle maman, va, ohhère 
crème à la glace au “maple" avec 
beaucoup

presque à 
chaque minute, ele appelle, malgré 
l’appartement, malgré Па limousine, 
malgré te courant, malgré la loi ou 
le compte courant, malgré le loi ou 
le scepticisme 
malgré l’amour!

—C'est ton heure, viens!
—Mais J’ai (tant dechosesencore

LE SERPENT SE 
MORD LA QUEUE

malgré lahaine et

ciel!
H suffit de quelques 

fous pour anéantir Paris.
Avec 100 avions, affirme un rap

port que J’ai là, sous mes yeux, on 
peut allumer 17,000 incendies dans 
Paris.

Et quels incendies!
Une petite bombe ‘Etektron" du 

poids d’un kilo, en magnésium, char-1 
gée d’une poudre à base d’alumi-| 
ni irai et d’oxyde de fer*, brûle à une 
température de 2,000 à 3,000 degrés, j 

Et aflors, l’officier, auteur du rap-.
(port, se demande s'il vaut mieux dix:.— -
avions avec de grosses bombes ou I *K£sTrou* 
cent Javions quelconque qui, très I 
simplement, feraient de l’arrosage 1 oa- 
vec des petites bombes? 11 » воитіииж»

Voilà notre perspective! 1 Ç»,cfu>cut$- #
Et puis, si cela ne suffit pas à! 

votre faim de progrès, il y a les gaz _
tous les gaz qui tuent d”une ma-j’J^^ boite pobtauIW^I 
mUre tantôt foudroyante, tantôt вИЛивв JONCTION.QUE.

Songez!
à

Jevtens de passer sur les Champs-

C’est le soir .Hôtels! Hôtels!
Electricité! Eledtricité! . Blan

che, Jaune, verte, rouge, bleu.
Autos plus somptueux les uns que 

les autres.
Tout cela troue le linceuü funè

bre de brouillard, comme pour lui

Et les doigts de la Mort étran
glent la phrase dans le gosier.
L 'fanpuissance de l'homme ? 

Mais elle éclate partout.
Oh! il ne faut pas un éléphant ou 

un canon pour te tuer! П suffit 
d'un Infini Léslml microbe filtrant.

Il pleut! ü pBeut! Que peut-il 
(contre da pluie, ce surhomme mo
derne qui croit à son nitrate de 
soude, mais pas à la prière?

H n’a pas semé son blé d’autom
ne eèmera-4-il celui de prin
temps? Peut-être ? Mais seule
ment si Dieu le permet ce Dieu 
qu’il ne prit Jamais!

Même à l’apogée de sa civilisa
tion Èà où son fard conquérant 
est le pflus épais, sa pauvreté appa
raît avec une ironie tragique.

Il invente des autos pour circuler

iR
m

dire:
"Tun’exisbe рйив . Il y a moi, 

lhomme! te surhomme! .
Constate: je suis devenu tout puis 

sant! .
De la nuit, je fais te Jour .
Je fiais la lumière... Et mieux 

que Dieu! Il a dû dire: '“Que la 
lumière soit! Moi, Je tourne un 
bouton C’est fait!

Je orée aussi la chaleur . Pour- 
tout le chauffage central Hiver! tu

Bflfc
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J. Walter HOGG 
EDMUNDSTON,

Madawaska, N.-BI

ra terminée ce soir.
—Je le préviendra également en 

oe sens, tout en lui annonçant mon 
départ prochain pour New York. 

—Quel Jour comptez-vous partir? 
—Demain, sans foute.
—Par quel convoi?
—Convoi du RuttSand, demain

personne de belle manière, lnstrui. 
te et imposante. H eût été difficile 
de lui donner un âge: de prime a- 
bord elle paraissait toute Jeune, dix- 
sept ou dix-huit ans. Mais un con
naisseur ne se serait guère trompé 
en lui dormant vingt-quatre ou 

vingt-cinq ans.
Kuppmein, oe matin-là n'avait 

pas sa min «obséquieuse qu’il affec
tait avec James Conrad, ni oe ton 
autoritaire qu’il avait employé a- 
vec Grossmann et Fringer; à pré
sent, devant oette étrange créatu
re, il avait la façon basse et hypo
crite du valet devant son maître.

Voici oe qu’il disait.
—Donc, en réponse à la dépêche 

du Capitaine Rutten, vous pourrez 
dire que notre affaire sera bâclée ce 
soir à moins d’événement» tout à 
fait fanpnévus. .

—Et si, d’aventure, vous ne réuta- 
sez pas? fit la jeune fille d"une voix 
presque métallique.

—Je vous aviserai aussitôt, Mise 
Jane.

—Bongez-y, monsieur, reprit sé
vèrement la jeune fille, te Capitai
ne entend ne plus souffrir aucun re
tard. Ш demeure soi* 1 Impression 
que vous, Groesmann et Ftinger 
Avez apporté plus de négligence que 
de zMe dans la mise à jour de dette 
affaire.

I\
soir.

—En ce cas, nous ferons route 
ensemble probablement.

—J’en serai honoré et charmé, 
dit Kuppmein en s’inclinant avec 
son sourire servile. Mais là si voue 
me 1e permettez, je vous demande
rai de vouloir bien me prêter votre 
précieux concours.

—En quoi рик-je vous être uti
le? questionna Miss Jane, surprise.

—Oh! en peu de chose 
girait simplement d’une toute pe
tite mission que, seule, une femme 
de tact comme vous. Miss Jane peut 
mener à bien, insinua mielleuse
ment Kuppmein.

—Et cette mission? interrogea en
core la belle fille en laissant voir 
des dents étincelantes dans un sou
rire moqueur.

—Voilà!
montrant par la fenêtre ouverte 
l'appartement du colonel Conrad.

La jeune fille du regard suivit la

1
/

Il s’a-

fit Kuppmein en

direction désignée.
—Voue voyez oette maison? de-

-Lorsque te Capitaine sera été —Hh bien! te premier étage est 
habité par un officier de l’aiméemis au courant des difficultés sans

nombre qui se sont présentées dans canadienne, le colonel Conrad.l'entreprise, tl comprendra, soyez-
—Ce colonel Conrad m’a l'air d'un

type aux allures très mystérieuses.
répliqua sèchement litas Jane, en et je ne te cnés pas étranger au vol 

du modèle et des plans de Pierre 
Lebon.

lançant de ses lèvres rouges une 
bouffée de fumée Manche à la face 
de Kuppmein. Pour moi, ojouta-eCe, 
je dirai Fuknwt eue l'ettUre m. _ (A Suivre.)

Ш
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légèrement roeée, très veloutée. On 
eût dit une figure d'ange. Mate oet
te impression était fortement atté
nuée en regardant la bouche 
pourtant quelle bouche exquise a- 
vec ses lèvres si rouges et fraî
ches! Mais à bee lèvres s’ébauchait, 
non un sourire de démon, seule
ment 1e sourire était sarcastique et 
dédaigneux, et il troublait celui qui 
le regardait. Ses yeux aussi quoique 
fort beaux, créaient une impression 
étrange: Ils étaient très noirs brû
lants, magnétiques, mais il semblait 
en surgir des effluves féroces. La

panthère, torequ’düe guette une 
proie, a. dit-on, de pareils effluves, 
et l’éclair de ses yeux devient insup
portable. U en était de même de 
Miss Jane, on ne pouvait supporter 
longtemps l’éclat de ses yeux. Aus
si bien, Kuppmein ne la regardait- 
il pas en parlant, ne levant sur elle 
qu’un timide coup d'oeil de temps 
à autre.

Néanmoins et en toute justice, fl 
fallait bien admettre que oette jeu
ne fille était très belle, mata sa 
beauté apparaissait, à ce moment 
du moins, froide et dédaigneuse. Au 
lieu d’attirer, tite repoussait. Au 
lieu de créer l’admiration, elle se
mait l’effroL

sourire ironique, est-ce que 1e co
lonel aurait par hasard des accoin
tances avec ce ce thomme barbu 
de noir? Bizarre! Très blzar-

grommJelant.
—Pas de gibier ici! 

dans la chambre à coucher.
Par une porte entr'ouverte on 

pouvait découvrir le désordre d’u
ne chambre de garçon. Torn poussa 
tout à fait la porte d’un coup de 

c’était sa façon d’ouvrir les 
portes. Mais avant d'en franchir le 
seuil, il s’arrêta pour promener au
tour de la chambre un regard in
vestigateur.

leva et l’enfonça dans sa poche.
La minute suivante, U était dehors

et sur la rue. Son premier regard
LA VALISE etfut pour la maison faisant vis-à- 

vis à son appartement. H tressail
lit violemment. A travers la véran
da et par la porte ouverte de la 
maison il venait d’apercevoir une 
jeune fiHe, grande, élancée, de for
mes parfaites, autant qu'il y put 
voir, et possédant des cheveux qui 
lui parurent de la couleur du plus 
beau cuivre. Mais oe ne fut pas oet
te jeune fille qui créa sur lui la 
phis grande impression, ce fut le 
visiteur qu’elle recevait. Et oe vi
siteur, bien que la porte se fût vi
vement refermée sur lui, bien qu’il 
n’eût pu que l’entrevoir, le colonel 
le reconnut.

re!
Fendant quelques minutes il de

meura méditatif. A nouveau son 
sourire goguenard abandonna ses 
lèvres minces, sa figure se rembru
nit, ses yeux bruns brillèrent andem 
ment, et d’une voix basse et très 
sourde il murmura:

—En oe cas, part à deux, mon 
colonel!

MYSTERIEUSE pied
Roman Canadien Inédit, par 

J. M. LEBEL
Tous droits réservés, 1930, par Edouard Garand, 1423-27, 

rue Ste-KUsabeth, Montréal, P. Q., où l’on peut se 
procurer ces volumes au prix de 25 tous chacun.

Par la Poste : 30 sous.

Un moment, son sourire narquois 
s’éclipsa, un pli dur barra son front, 
et il murmura:

—Mon flair m'aurait-U trompé?
Ш se penchapo ur regarder sous 

1e Ut. Rien là!
H se dirigea vers une armoire et 

en essaya la poiteXtette porte ré
sista.

УП

ШВВ JANE

Bn sortant de chez lui, te colonel 
avait donc été très surpris de voir 
Kuppmein entrer dans la maison 
située en face de son appartement. 
Plus surpris encore U était de sa
voir que Kuppmein était reçu par 
oette Mbs Jane dont lui avait pei

nez, je ne mita pas la Banque, vous 
savez?

—Oui, je sais . Cependant 
—Opanflimt . si voue 

compter, monsieur, interrompit Tom 
ça fait, aujourd'hui, dix avant- 
hier, dtifr et avant-hier dix en
core! Voilà donc, si je ne ma trom
pe, soixante dollars au centuple.

C’était Kuppmein!
—Oh! oh! se dit te colonel en se 

dirigeant vers la rue Sainte-Ca
therine, est-ce que oette remarqua
ble jeune fille ne serait pas oette 
Mise Jane? 
par Kuppmein! murmura-t_* len
tement.

Un sourire ambigu courut sur9ses 
lèvres, puis il murmura encore:

—C’est bien, on aura l’oeil de oe
Côté!

Cependant, Tom, l'ordonnance du 
colonel, était demeuré seul.

Sitôt après te départ de l’officier, 
te Sourire narquois de Tom s'am
plifia,
rent de certaine joie malicieuse, et 
sa tête tourna de côté et d’sutre, 
tandis que son regard perçant ins
pectait tous les coins et recoins de 
la pièce. Puis, il se mit à fureter ça 
et là, fouillant les meubles, exami
nant les objets, inventoriant. Un 
sofa, très bas, parut attirer son at
tention plus que tes autres pièces du

—A propos, Tom, flt-fl, n’es-tu —Vais-je forcer la serrure??se 
demanda-t-il réfléchissant.

Au même instant son oeil per
çant ricocha sur la porte d’un gar
de-robe voisin.

n fit quelques pas rapides, tour
na rudement le bouton et la por_ 
te s’ouvrit totfte grande.

Tom exécuta aussitôt un bond
de surprise Joyeuse, ses yeux se di- beu. quelques minutes après, entre 
latèrent et son sourire narquois re- Kuppmein et la belle Miss Jane, 
parut, mata triomphant oette fols. Dans un petit parloir coquetie- 

Que voyait-il donc? Une voit- ment décoré et ayant vue sur la rue 
se. tout simplement. Mais une vaU-' et sur la maison habitée par Philip 
se toute neuve, d’un beau cuir Jau- Conrad, le gros Kuppmein, enfoncé 
ne, mais d’une dimension extraordi- dans une bergère, causait avec la 
noire une valise, enfin, tout à Jeune fille qui, 
fait étrangère au logis. I tendue sur un canapé, venait d’al-

—Ho! ho! fit Tom en se grattant lumer une cigarette qu’elle fumait, 
te nez, voici donc te pot aux roses, «ne contredit, avec une impudente 
ou mon âme est au diable! coquetterie.

Avec précaution U souleva la va- C’était une rousse dont la tête 
lise et la soupesa.

—C’est bien te pot aux rases
conclut-il en reposant la valise. visage d’un remarquable ovale et 

Une idée traversa son cerveau. de la plus parfaite haimonte de 
regarda dessous. H se redressa en —Tiens! tiens! se dit-il avec son traits. La peau était laiteuse, très

pas dans ta poche dix dollars de vez
trop?

—Dix douars de trop!!... s’écria 
Tom avec un shurtafaement comique; 
Je n’ai même pas un sou de trop. 
Me pensez-vous le Théoor Natio-

Miss ane courtisée

Mais te Colonel aurait été cent 
fols plus surpris, s’U avait pu en
tendre la conversation qui avait

—Quarante, corrigea le colonel.
—Non, Je sais bien. Seulement 

vois-tu, mon cher Tom, reprit l'of
ficier sur un ton doucereux qui ne 
lui aloft pas te moindrement, si tu 

prêtais dix doMara oe matin, Je 
oe eoér et au

—Voue ne savez pas compter, 
monsieur. JW dit soixante, et J’a
joute que c'est grave, tirés grave,, 
monsieur!

—Qu'importe, je payerai! Bile était vêtue d’une robe d’in
térieur faite d’un tissu léger et so
yeux et de nuance bleue qui faisait 
mieux ressortir la blancheur de sa 
peau, ette robe de coupe parfaite 
habillait la jeune fille avec une é- 
légance admirable. Et si Kuppmein 
ne regardait pas tes yeux de la bel

le tes —Je sals Men, seulement
tuple.

—Oe soir? dites-vous.
—Pas plus tard que oe soir, je te 

l’assure. Je te te Jume même sur
mon honneur; car ce soir J’aurai pu, monsieur, entendons nous! 
de quoi remplir ma caisse à tel —oui, je suis pressé,
point qu’elle débordera.

—Ainsi, tu ne veux pas? demanda 
le colonel en prenant un ton sac et 
froid.

—Je n’ai pas dit que Je ne veux

yeux chafouine pêtfllè-
é-

le créature, il considérait souvent—Eh Men! soit donc, soupira Tor
ses bras demi nus, ronds et blancs, 
eh ses mafais — tes Mus belles qui 
fussent — dXrne finesse extrême

, J’aurai win donnera*.
du déboursement, Je m'y connais. 

—Ainsi donc? .. supplia te coio-
D’ure main tremblante il sortit 

d’une poche de sa tunique un billet
supportait fièrement une chevet une
de flammes, massive et lourde, au

nel en tendant la main. de dix dollars soigneusement plié, Qui était oette Miss Jane?? On 
ne lui connaissait pas d’autre nom 
Mata, chose certaine, c’était une

—«able! diable! monsieur, grom- 
l’ordonnara* «n se grattant le

mobilier. Vivement, il se baissa etet le tendit comme à regret à l’of
ficier qui prestement le saisit, l’en-

8Ш.

JUILLET
(Mois consacré au Précieux Sang) 

Dernier Quartier, te 7, 
Nouvelle Lune, le 15, 

Premier Quartier, te 22, 
Pleine Lune, te 29.

1|M і Précieux Sang de N. S.
2|J|Visitation de la Ste Vierge 
3|VIS. Léon П 
418.18. Berthe 
5|D|6e D. Pentecôte 
eiLISte Mecthilde 
7IMI8B. Cyrille et Méthode 
8|M|6te Elisabeth 
8|J|et» Véronique 

10|V|Les Sept frères martyrs 
11 |6|S. Pie 
12|D|7e D. Pentecôte 
13|L|S. Anaclet 
14|M|E. Bonaventure 
151MIS. Henri
16|J|N. Dame du Mont Carmel 
171V|S. Alexis 
18 |S|S. Camille de Lellis 
19jPl8e D. Pentecôte 
20|L|6. Jérome EmJLLen
21 |M I Ste Proxède
22 |M Ste Marie Madeleine
23 IJ IS. Apollinaire 
24|V|Ste Christine
25 IS 18. Jacques le Majeur 
26*D|9e D. Pentecôte 
27 LIS. Pantaléon 
28|M!Se.Nazaire et ees comp. 
29!MÎSte Marthe 
30 |J |8. Atxton 
311Vis. Ignace.

Acidité Stomacale
Parfaitement Soulagée par les 

Célèbres Pilules Végétales

M. Frank C., de Blackburn, écrit: 
“J’ai longtemps souffert d’acidité 
stomacale et de constipation, mais 
depuis qu’on m’a conseillé d’essayer 
vos merveilleuses Dr. Carter’s Little 
Liver Pills (Petites Pilules du Dr 
Carter pour le Foie), je puis manger 
de tout. Les Dr. Carter’s Little Liver 
Pills ne sont pas un laxatif ordinaire. 
Elles sont totalement végétales et ont un 
effet tonique très marqué et bienfaisant
sur le foie. Elles font cesser Constipa
tion, Indigestion, Etat Bilieux, Maux de 
Tête, Vilain Teint. Chez tous les phar
maciens. Paquets rouges de 25c et de 75c.

COIN DE LA BONNE 
CUISINIERE

GATEAUX A LA NEIGE
Préparation

Une tasse de sucre granulé, une 
demi-tasse de beurre, une demi- 
tasse de lait doux et une demi-tas
se de farine avec une cuillerée et 
demie de poudre à pâte, les blancs . 
de quatre oeufs bieb nattus. Met
tez de l’essence à votre goût. Ajou
tez la ferine et les oeufs en dernier
lieu.

POTAGE AUX CHOUX 
ET AU LAIT

Composition :—
Choux, lait, beurre et sel. 

Préparation 
Faites cuire un choux entier ou 

une moitié dans de l’eau et du sel; 
après cuisson, mettez autant de lait 
que vous aurez de bouillon de chou, 
salez: ajoutez un bon morceau de 
beurre, trempez sur des tranches 
de pain et servez vos choux sur la 
soupe ou bien à part; assaisonnez 
avec du beurre et du sel. La cuisson 
demande une heure. П faut mettre 
le chou lorsque l’eau est bouillante.

CARPE FRITE
Composition:—

Farine, sel. persil et sauce verte. 
Préparation: —

On la vide et on la fend par le 
dos. on la passe dans la farine et 
on la plonge dans - la friture bien 
chaude. Salez et servez avec du per
sil frit. Ne faites pas cuire oette 
'.T-pe à gros bouillon, mais laissez- 
'q mijoter trois quarts d’heure. Ser
vez-la sur une serviette et faites 
passer une sauce verte.

CONFITURES AUX RAISINS 
Préparation

Prenez la chaire du fruit que vous 
faites bouillir dans un peu d’eau. 
Enlevez les graines. Alors, mettez la 
chaire, le Jus et les peaux ensem
bles: ajoutez une livre de sucre par 
pinte et faites épaissir sur le feu.

Extrait de:
“Secrets de la Bonne Cuisine” 

par Soeur Ste-Marie Edith 
En Vente à $1.25 — à 

L IMPRIMERIE DU MADAWASK A

PAGE CINQ

У

І
3ilS :

V- -C >'*

EDMUNDSTON, N.-B., 2 JUILLET, 1931.

\

ДС MADAWASKA
■

A

1KA

;

O G

a
8

e

N
Foi»

U
3.
18

O O
1.
ниві!

t

%

N

Ф o

CLO

3
m.

. •

-O
.•4

.-

...
...

...
1

: ! 1r



Records sur l'océan Pacifique \
Tableau comparatif : ш/

/Jours Hrs Min
Yokohama \ 4280 /Express of Japan 8 3 18
à Vancouver/milles ^Empress of Canada 8 7 51

\ 2329 /Empress of Japan 4
/milles\Record précédent 5 
1 3379 /Empress of Ja^an 6 9 43
Jmilles\Empress of Canada 7 6 11

Kobe à Yokohama 
333 milles 

Empress of Japan 
15 hrs 54 min.

Record précédent,
19 hrs.

mIS 50 
13 50

Vancouver 
► à Honolulu 

Honolulu à 
Yokohama m// y,

m
Луч/Х *■

o l
Ww/i bxitm

m \

SS» '

m&)
Щj/J

m
ШЧ

m

і
-■!

I.

us lee records do 
; Honolulu et

Yokohama et Yokohama et Kobe.1 Ce dernier record 
est considéré comme le meilleur jamais établi au 
Japon. Le commandant de VEmpress of Japan", le 
capitaine Samuel Robinson,. a déclaré après son 
dernier voyage, que le navire possédait encore 

réserve considérable de puissance et qu’il 
pourrait décrocher un autre record dans un avenir 
rapproché.

Le gros navire détient de 
vitesse entre Vancouver et Honolulu

• luxueux paquebot “Empress of Japan” du 
Pacifique Canadien, d’un jaugeage de 26,000 

s’est d’emblée assuré le titre d 
vitesse et du eonfort sur l’océan Pacifigue, après les 
nombreux records qu’il a établie depuis sa mise en 
sendee sur la route orientale, l’été dernier. Lore de sa 
dernière traversée de Yokohama à Vancouver, soit 
une distance de 4.280 milles, le navire effectua le 
trajet en 8 jouit, 8 heures et 18 minutes, réduisant 
ainsi son record précédent par 8 heures et 40 minutes.

L
de roi de la
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LE MADAWASKA '

Naissance 
Le 19 Juin, est né à ’M. et Mme 

Adrien Daigle, un fils baptisé sous 
les noms de Théophane-Marie, Réo; 
parrain et marraine : M. et Mme 
Paul Godbout, g#ands-iparents de 
l’enfant.
Les Examens Scolaires 

Les examens scolaires ont eu lieu 
ces jours derniers, sous la présiden
ce de l’abbé Godbout. Nous ne sau
rions trop remercier notre vénéré 
curé de l’intérêt qu'il porte à l’édu
cation de nos enfanlts. Nous lui som
més aussi très reconnaissant pour 
les nombreux et généreux prix qu’
il distribue chaque «*.»»«.

Etudiants envacances:—
Nos élèvés des collèges et couvents 

sont revenus pour passer les vacan
ces d’été dans leur famille: M. Cyr 
Oyr du collège de Bathurst, Armand 
Martin, du collège de Ste-Anne de 
la Pocatière, Mlles Corinne Daigle 
tit Rose Cyr, du couvent de St-Basi- 
le. Nous leur souhaitons bonnes va
cances!

GRAND SAULT,N.B.
—Le 17 Juin avaiblieu chez Mme 

Tréfilé Miohaud, une belle soirée 
pour fêter l’anniversaire de Mme 
William Rossignol. Une adresse 
bien rédigée fut lui par Mlle Cécile 
Miohaud et de nombreux et Jolis 
cadeaux furent présentés à Mme 
Rossignol.

—Mardi dernier, un groupe de pa
rents et amfis se sont réunis à la de
meure de M. Joseph Albert, pour fê
ter le 20 e anniversaire de sa fille 
Claire. Etalent présents: Mlles Clai
re, Berthe et Jeannette Albert, Thé
rèse Daigle, Jeanne Cyr, Léanne 

. . . Cvr, Azilda St-Jarre, Adéline Cyr,
| dressa quelques bonnes paroles et u ^ Yvette Ouedlet, Berthe 

remercia ses amies. On entendit de 
beaux morceaux de chant et de 
musique, et à la fin de la soirée, un 
succulent goûter fut servi, ainsi qu’
un joli gâteau de fête, par Mme T.
Miohaud, assistée de Mlles Solan
ge Powers. Antoinette Dumas et 
Alma Rivard.

Quoique très surprise, celle-ci a-
O

• ;Cry, Rose Pelletier, Estelle Landry, 
Marie Baker, Yvette Albert, Irène 
A!bent, Edwidge Lévesque, Irène Cyr, 
Christine Beaulieu et Annette Côté. 
MM. Albénie Roy, Léonide Cyr, Wil
frid Cyr, Patrice Albert, Arthur Cyr, 
Thomas Albert, Louis Daigle, Gé
rard Daigle, Denis Landry, Léo Fei

ntaient présents: MM. et Mes- letter, Lucien Gagnon, Claude St- 
iames William Rossignol, Pierre jarre, Donat Cyr, Wiûbrod Bérubé, 

Cassista. Laurent Beaulieu; Mesda- Marcel Pelletier, Wilbrod Bélanger, 
mes O. Cassista, A. P. McLaughlin, jean-Paul Cyr, Roméo Lapüante, 
H. H. McClure, Adélaïde Bellefleur, Antoine Daigle, Armand Albert, Péa 

St-Léonard ;

6-

et A. B. Violette de 
Mesdemoiselles Edna Dumas, Alma 
Rivard, Antoinette Dumas, Solan
ge Powers, Cécile Michaud, Lorette 
Michaud, Lucienne Michaud et 
d’atftres. %

Pelletier et Albert Oucllet. e
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Le "Shredded 
Wheat” Canadien

Brillante réception:—
Lundi, le 22,à la demeure de M. 

et Mme Charles E. Turcotte, Mes
dames Adélard et Chartes E. Tur
cotte donnaient un shower en l’hon- Mangez DEUX
neur de Mlle Rose Turcotte dont le Biscuits de
mariage doit être célébré prochaine-. h r e d d e d
ment. Une voiturette, conduite par, 
une petite fille et un petit garçon,; "beat par jour 
des noms de Elois Mocklcr et Damien j Ft vous aiderez 
Roslgnol, reçut plusieurs jolis ca- à la prospérité 
deaux, tels que de l’argenterie, de la du Canada. 
lingerie, etc., à l’adresse de Mlle 
Turcotte.

est fait de grain 
100% Canadien.
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Un goûter délicieux fut servi par 

Miles Hélène Mockler, Rachel Lé- 
vasseur, Anita Deschênes, Annette 
King, Carrie Lévasseur, Léonie La- 
forest e tMme Wm. Deschênes.

Voici les noms de celles qui é- 
taient présentes à cette réception : 
Mlles Léonie Laforest, Stella Sirois, 
Albina Gagnon.Hélène Mockler, Hil
da Goudreau, Alice Goudreau, Car
rie et Rachel Lévasseur, Hélène Mi- 
chaud, Ida Cormier, Palmala Dumas 
Aurore Turcotte, Doris Pelle tier.An- 
nette King, Aim aRivers, Ethel Thi
bodeau, Simone Carroll, Yvonne La- 
forge, Loretta Desschênes, Lillian 

Deschênes, Anita Deschênes, Louise 
Bellefleur, Sadie Page, Stella Beau- 
lieu, Francis Mazerolle.de Grand - 
Sault; Joséphine Caron, de Boston, 
Mass.; Victor lane Laplante de St- 
Quenltin; Mesdames George Bélan
ger, Herbie, Georges et Tom Mock
ler, Alfred Lévesque, Hugh Gilles- 
pie, Earl et Nelson Burgess, Jos. 
Mac lure, Fred Cormier, Wr. Deschê
nes, Luc et Adélard Deschênes, Alex 
Grenier, Trefflé Michaud, Wr. Ros
signol, Fred Laforest, Apnie McCor
mick, Adélard Turcotte, toutes de 
Grand-Sault.

Toutes se retirèrent enchantées de 
leur joyeuse soirée passée dans le 
chant, la musique et divers autres 
amusements.

(
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Egaye* le déjeuner 

avec des fraises
“Je couvre nos Biscuits Shredded 

Wheat de succulentes fraises 

i rouges, et je verse ensuite de la 

crème ou du lait entier sur le 

tout. Les savoureux filaments se 

mélangent avec le jus des fraises 

de telle manière qu’ils aiguisent 

l’appetit .le plus difficile. Le 

Shredded Wheat est si sain et si 

L nourrissant”.

* .Va . *- /• - ’ j

m
!, : -!W*

fi /•iv

SS
fleur 89; Antoine Langlais 87; Lu
cille Lebél 67; Robert Thériault 47; 
Emilio Lebel 38; £imone Cyr 38. 

Mme Richard Beaulieu, Inst.

Clair. Heureuses vacances à toutes! 
Naissance 

—Le 13, fut baptisée, Marie, Ger
trude, enfant de M. et Mme Vital 
Albert ; parrain et marraine M. et 
Mme Hector Dionne

Sx

District No. 8

Grade VI—
Adrienne Tamdif 88; Blanche Pa

rent 87; Joseph Soucy 82; Anita 
Beaupré 80.
Grade V—

Irène Parent 88; Charles Tardif 
80; Alfred Tardif 60; Rita Tardif 
w, Л.Л- ■ — 50.
Grade IH—

Pierre Tardif, 70.
Grade II—

Winnie Des jardins 80; Adrien 
Thibodeau 70; Marie-Ange Beaupré

y THE CANADIAN SHREDDED WHEAT 
COMPANY. LTD

district No. 4 SHREDDED « 
WHEAT

і O
RESULTATS DES EXAMKISti

Г * ^ГЛ’ГІкТГ 
iUilLlUhujGrade VII—

Alma D.-.igle 60; Marie-Mai Vio
lette 44; Loyola Michaud 43, Lian
na Thibodeau 41.
Grade VI—

Cécile Daigle 59; Anita Clavet 53; 
Alberta Violette 49; Alma Cormier 
44; Germaine Daigle 35; Géraldine 
Martin 35; Lucien Clavet 24; Clif
ford Langlais 14.
Grade V—

Imelda Michaud 64; Lottie Cyr 
50; Evérard Thibodeau 50; Lorette 
Violette 47; Glande Lebel 40; Gil
bert Caron 35; Aimé Lebel 35. 
Grade IV—

Andrina Lebel 73;., Yvette Thé
riault 39; Achilles Lebel 33; Ber
nadette Thériault 29; Lionel Cor-

Grade III—
Aline Clavet 88; Rita Lebel 85; 

Rose Violette 67; Donalda Violette 
64; Martine Michaud 60; Roland 
Martin 58;, Lucien Cormier 47; Gil
bert Langlais 44; Edwina Cormier 
43; Rodolphe Lebel 27. ,
Grade II—

Lauréat Cormier 75; Luc Caron 
60; Joel Daigle 59; Patricia Martin 
53; Normand Thibodeau 53; Hermel 
Michaud 43; Onell Caron 41.
Grade I— ,

Marie-Mai Cyr 90; Armand Bellc-

—Miles Alicia Caron et Rose-Alma 
Ellieff visitaient dernièrement chez 
M. Pierre Ellieff.

—M. et Mme Pierre Ellieff leur 
fille Mlle Louise Ellieff. ainsi que 
Mlle Alida Caron sont partis en 
voyage d’automobile et se rendront 
jusqu’à Tourville.

65.
Grade I—

Patrice Soucy 90; Henri Tardif 
85; Patrice Tardif 82; Donaat Thi
bodeau 88.

AVEC TOUT LE SON DU BLE ENTIERAlbertine F. Cyr, Inst.

FAIRE-(PART

La direction clu voyage de l’Université de MontréalM. et Mme Ernest Daigle, autre
fois de cette ville font part à leurs 
parents et amis de la naissance d’u
ne fille le 16 courant, baptisée sous 
les prénoms de Marie, Lucienne, A- 
line. Parrain et marraine: M. et 
Mme Alfred Cormier d’Athdlville.

ЗЕШШ
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UNE INDUSTRIE QUI SE 
DEVELOPPE

La demande croissante de légu
mes dnas le régime alimentaire est 
peut-être la cause principale des 
progrès rapides de l’industrie des 
conserves de légumes au Canada 
l’année dernière. L’augmentation en 
1930 a été de 64 pour cent, par com
paraison à 1929. La production to
tale s’est monté à 10,066,614 boîtes.
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Vous serez

plus heureux avec un

fff»
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CHRYSLER m
It * -3rj Y.

pareequ’il est si different ■

Un essaie d'un de ccs |)lus récents Chryslers vous 
en convaincra. Il vous convaincra que les autos 
Chrysler sons heureusement différents des autres 
autos. Non seulement plus chics d’apparence,mais 
plus attrayants à conduire. Plus de vie, plus de 
force, plus de vivacité à démarrer, plus de sécuri
té à de grandes vitesses, plus d'aisance et de sûreté 
dans le contrôle. Chrysler, sur la route, donne la 
preuve que seule, la mécanique Chrysler peut don
ner les résultats Chrysler. Conduisez un Chrysler 
U apprenez la différence — apprenez pourquoi 
tous serez plus heureux avec un Chrysler.

^AZ,
X

Victoria. Cette excellente distribution du temps, rendue 
possible par 
faire cette k 
clable.

la variété de l’itinéraire, permettra de 
ongue course sans risque de fatigue appré-f H COMITE d’organisation de la grande excursion 

L transcontinentale à la Côte du Pacifique, Jusqu'en 
Alaska et au Yukon, qui doit avoir Heu du 8 au 81 
Juillet, sous les auspice* de l’Université de Montréal, 
n’entend rien négliger pour faire un succès complet de 
ce beau voyage. On sait que la partie transport de 
cette randonnée, qui doit durer 28 Jours et se prolonger 
sur une distance totale de 8520 milles, a été confiée à 
la puissante organisation du Pacifique Canadien, sur 
le réseau de laquelle depuis 1025, se sont faites toutes 
les excursions annuelles de l’Université de Montréal. 
C’est tout de suite une garantie de confort parfait 
pour les voyageurs. Par la multiplicité tic ses services, 
le luxe de ses trains, bateaux et hôtels et l'expérience 
de son personnel, le Pacifique Canadien est en mesure 
d’assurer, pour un voyage d'une telle envergure, le 
maximum de satisfaction sous tous les rapporte.

La randonnée sera effectuée partie en train si>éeial 
de luxe, partie en bateau et partie en nutoinnblle. Sur 
les 28 Jours du voyage, 7% seront pat a «mi chemin de 
feÂ 11 en bateau, soit sur les côtes <!u Pacifique ou 
ior les Grands Lacs et 5 dans les luxueux hôtel* du 
Pacifique Canadien & Banff, Lac Loui** Yuuwuyw et

CHRYSLER “70” 
$1626

CHRYSLER SIX 
SI 1-Ю à $1205

Chrvskr Huit Dv l.uxc Chrysler -Impérial Huit
$2010 $2525 $3625 à $4150

Tous prix /. à b. Windsor, Ontario, y compris les accessoires 
ordinaires de la manufacture (fret et taxes extra).

Les membres du comité d’organisation, par leur 
réputation et leur expérience, sauront non seulement 
voir à tous les détails préliminaires, toujours d’une 
haute importance dans une pareille entreprise 
touristique, mais par leur présence au milieu du 
groupe des excursionnistes, lis apporteront un /
élément de confiance qui ne manquera pas
d’être apprécié de tous. C'est M. Augustin 
Frlgon, directeur de l’Enseignement Technique de la 
Province de Québec, et nouveau président du Cercle 
Universitaire, qui aura la direction générale du 
voyage ; le Rév. Père M. A. Lamarche, dominicain, 
professeur à la Faculté de Philosophie de l'Université 
de Montréal, en sera le directeur ecclésiastique. La 
direction technique a été confiée à M. Paul E. Glngras, 
agent de district du Trafic-Voyageurs nu Pacifique 
Canadien. Ce dernier possède une grande expérience 
dans ces sortes de voyages. Sous une telle direction, la 
septième excursion de l'Université de Montréal, la plus 
importante du genre encore entreprise par une organi
sation cnnndlenne-françalse, ne \ jut manquer d'être 
couronnée du plus franc succès.

"CONSTRUCTION CANADIENNE POUR CANADIENS”

CLAIR MCTCR/
Geo. Gilbert Clair,

EDMUNDSTON, N.-B.
L
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«PEURS maine et aux expressions de déses
poir de ceux qui peut-être avaient 
rêvé comme nous. N’étaient-oe la 
trempe de nos armes et la résistan
ce de nos bouediers, nous serions 
tentés de revenir nous mettre à l’a
bri de ces mûrs que nous quittons 
avec regret. Voilà, camarades et a- 
mis, nos Impressions et nos senti
ments en ce jour.

Nous permettezhvous aussi de 
dissiper vous donnler un consetM? Notre titre

Discours d’Adieu 
Par Edgar Pelletier NC MANQUEZ AU

D'CMPoarrn ou 
тлеляо.-. \ .

Il y a trois, deux et même un an i 
an passé, combien peu nous son- "J 
g ions à ce Jour qui nous voit tous 4 
réunis et qui revêt pour nous, gra- * 
dués de l'année 1931, un cachet à la 
fois si significatif et si mystérieux.
Avec quelle rapidité, en ,effet, ont 
passé nos années d'étude au Lycée 
d’Edmundston. Hier, c’était les pre
miers balbutiements de ГА. B. C.; 
aujourd’hui, c’est le terme de nos 
études; hier, c’était l’heure des 
joies sans mélanges d’amertune. des 
épanchements et des rêves de la 
jeunesse; aujourd’hui, c’est des réa
lités et déjà des soucis. Comme la 
feuille qui tente en vain de résister 
au vent d’automne qui veut l’arra
cher à la branche, nous voudrions 
nous attacher davantage à ce passé 
qui nous échappe, à des murs qui 
semblent prendre, aujourd’hui.pour 
nous, des airs d’une tendresse inac
coutumée. Sur le seuil de cette ins
titution, prêts à le franchir pour 
toujours, qu’il nous soit au moins 
permis de nous arrêter un instant 
et de jeter en arrière un dernier

Que de souvenirs se pressent dans 
nos mémoires! Que de sentiments 
gonflent nos coeurs!

C'est d’abord vers vous, chers pa
rents, que s'envole notre pensée. Ce 
jour ne marque-t-И pas en effet le 
terme des sacrifices que vous avez 
faits pour notre éducation, et ces 
diplômes que nous tenons ne sont- 
ils pas autant le fruit de vos peines 
que celui de notre travail? Vous a- 
vez compris l’avantage de l’éduca
tion pour le bien de vos enfants et 
celui du pays, et vous n’avez reculé 
devant aucun sacrifice pour nous la 
procurer. Puissions-nous ne l’oublier 
jamais! Nous voulons que le bon
heur que vous goûtez aujourd’hui 
ne soit que le prélude d’un bonheur і 
plus grand que nous voulons voue. I , 
faire goûter pendant le reste de * "°5 expressions de regret. Oui.

il est vrai, nos coeurs sont aujour
d’hui à la Joie, de cette Joie qu’
éprouve la jeunesse en face d’un 
avenir qu'elle a coloré de ses rêves 
et qui pour celà la fascine. Nous 
goûtons aussi le plaisir du devoir 
accompli du travail récompensé et 
des ambitions réalisées. Mais ,ü faut 
a/ussi vous le dire, au coin de notre 
paupière, perle une larme que nous 
avons peine à retenir.

Comme elle nous,semblent vraies 
oes paroles du poète: “Partir, c’est 
mourir un peu"! Nous faisons en 
effet, aujourd'hui pour toujours, no
tre deuil de ces nombreuses joies 
si délicieuses et si franches de la 
vie d’écolier. Nous sentons se rom
pre les liens d'amitiés qui nous unis
saient tous, vous à nous et nous à 
vous. Adieu oes jours de tnanqullité 
qui se complaisaient dans le rêve 
et dans l’insouciance du lendemain.’ 
L’heure des réalités a sonné et pour 
nous c’est le glas d'un bonheur à 
jamais disparu. Nous ne sommes qu’
au seuil de la vie et déjà nous som
mes effrayés par cette clameur qui 
monte jusqu’à nous, par ce bruit 
sourd et menaçant où nous distin
guons les cris de haine de la foule, 
mêlés aux plaintes de la misère hu-

./і1'*

toute douleur ou rsi- d’ainés et la raison de notre départ 
deur; pour réduire foulures et en- nous en donnent bien ІЄ droit: Ai-

e.7r^r mez. aimez votre école. Almez-labrûlures, gerçures, piqûres ’ . , , ,, , ,, , ,,
pour le bien qu elle vous fait et l ap- 
prentissage à la vie qu’eüle vous don- 

s’y ne. C’est ici, en effet, que vous ap- 
s à prenez à devenir des citoyens uti -

d’insectes.
Vérifiez le contenu de votre trousse 
pour être sûr que le Minerd 
trouve. C’est le meilleure chose

ХЇЛ м£“а". 1«. et votre volonté par la dise. 
Liniment Co., Ltd., Yarmouth, N.-E. рИПв. NOUS avons pris pour devise:

Agent, vendeur,: 35F "Non SCholae sed Vitae". H nOUS
Ritchie d Co., Ltd., Toronto semble qu'elle devrait-être la devise 

■■■- ■■■ > de tout écolier. Car, à quoi sert ost-
1 te éducation de vernis qui n’aspire 

qu’à une chose, passer des examens. 
Elle fait penser au parfum qui se. 
dégage d’un vase vide, elle est é- 
phémère et illusoire. Efforcez-vous, 
au contraire, d’acquérir cette for- 

I mation intellectuelle et morale qui 
I vous permettra de tracer un sillon 

■Iі- -m і . =jJ large et profond dans la vie. Pour
--------------------------------- atteindre ce but, suivez bien les con-

proflter de toutes les occasions pour se Ms de vos maîtres et soyez doci- 
nous donner de bons conseils. Mu- l®s à leur enseignement. Ne négli- 
nis de cette assurance, nous serons 8e* aucune matière du cours, quel-
plus forts quand se présenteront les les Que soient vos préférences et
difficultés de la vie. Pour toutes ces vos antipathies. Ces matières sont 
bontés passées et à venir, merci, toutes utiles et formatrices. Et vous, 
mille fois merci. élèves français sultouit. apprenez

Et vous maintenant, camarades bien votre langue. Elle a des acconts 
et amis plus jeunes, qui devez encore s* doux et si prenant au coeur, 
passer une ou plusieurs années dans D’ailleurs, la nécessité de la donnai- 
cette école, vous attendez sans dou- tre devient de plus en plus recon
te de nous, les gradués, un mot sur nus- U y a quelques jours le Cou
la nature de nos sentiments et de verneur Général, à la clôture des 
nos impressions en oette occasion. cours au collège Ashbury de 
Vos grands yeux où se reflète tant Rockeliffe, disait: “Apprenez du 
d’envie, nous disent assez que vous français, et encore du français! 
anticipez déjà la joie d’un si beau Attachez à l’étude du français la 
jour. Vous êtes même étonnés de ne fMus haute importance!’’ Faites- 
pas nous entendre crier bien haut donc au français une large part 
la nôtre et vous doutez peut-être dans vos coeurs, avec l’espérance 

qu’on lui accordera bientôt une plus 
large part dans le cours d'enseigne
ment.

Maintenant, nous vous quittons.
Nous entrons dans le chemin du
devoir et des obligations avec Ja 
résolution d’être toujours pour nos 
parents une cause de joie et de con
solation, pour notre chère Alma Ma
ter, un sujet de fierté et d’honneur, 
et pour vous, camarades et amis de 
nos jours d’écolier, un exemple dont 
vous n’aurez jamais à rougir.

Harold F.

votre vie. ,
Après nos parents, nos plus vifs 

sentiments de reconnaissance sa- 
dressent à vous, nos «maîtres et maî
tresses. pour la manière dont vous 
vous êtes acquittés de votre tâ".he 
v«s-ù-vis de nous. Vous avez veillé 
sur notre formation avec soin et. 
nous pourrions mêm? dire, ave: a- 
пчш. Comprenant que le véritable 
développement de ’c:ève ne con
siste pas seulement dans la connai - 
sru'ce des sciences, vous vous è«rS 
tiiurcés de nous inculquer des prin 
c’pes de vie morale, sociale et pa
triotique. Oui, grâce à vous, grace 
à \otre dévouement nul ne s’est ja
mais démenti, grâce à votre com
petence généralement reconnue, 
grâce à votre discipline qui fut à la 
fois douce et ferme, nous quittons 
cotte école bien armés pour la vie. 
Voulez-vous mettre lç comble à tant 
de bonté? Veuillez écouter une der
nière demande. Nous partons au
jourd’hui, il est vrai, mais nous ne 
voulons pas oublier notre Alma Ma
ter et nous voulons qu’elle se sou
vienne de nous. Nous vous prions 
donc, dévoués maîtres et maîtres
ses. de vous intéresser à nos tra
vaux, à nos projets d’avenir et de

Etudiants en Vacances:—
—MM. Albéric Albert, Aurèlc 

Plourde et Eugène Michaud sont de 
retour dans leurs familles après une 
année d’étude au collège de Ba
thurst; du collège de Ste-Anne de 
la Pocatière nous sont revenus: MM. 
Albert Nadeau, Yvon Sirois, Garni! • 
le Côté; à tous ces jeunes gens dé
sireux d’assurer leur avenir par une 
éducation solide, nous offrons des 
fôlieftations et"des souhaits de bon
nes et joyeuses vacances.

—M. l’abbé Théodule Nadeau de 
St-Louis de Kent était l’hôte de M. 
et Mme Emile Nadeau oes jours 
derniers.

—M. et Mme Félix P. Sirois ont, 
dernièrement reçu la visite de Mme 
Jos. Pelletier, M. et Mme Rino 
Ruest. M. Pascal Sirois, M. et Mme 
Fred Fournier, Mlle Blanche Pelle
tier d’Edmundston; de M. Armand 
Thibauüt, Mme Alexis Boucher et 
ses fillettes, Yvette et Elianne, de 
St-Eleuthère.

—Le 15, M. et Mme Xavier Albert 
se sont rendus à Fort Kent, pour a- 
gir comme parrain et marraine chez 
leur fils, M. le docteur et Mme Léon
ce Albert.

—M. l’abbé Camille Albert de Ni- 
gouac passe quelques jours de va
cances chez ses parents, M. et Mme 
Xavier Albert.

—Mlle Electa Michaud 'est reve
nue de l’Ecole Normale de Frédé- 
rlcton.

—Mlle Germaine Nadeau du cou
vent de St-Basile est aussi en 
canoes à St-François.

—'Plusieurs institutrices sont re
venues dans leu rfamiWe: Mlles Si
mone Nadeau d’Edmundston, An- 
nette Côté, de St-Basile; Elmire Al
bert, d'Albertjne; Marthe Albert de

rA

і t
Vo$ àiqi^ >(
Seront-ils _
de la noce?

§
c

Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’un 
des plus important, c’est l’envoi des invitations, 
que nous pouvons imprimer dans le plus court dé
lai, sur cartes ou jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Immite la Gravure

Le jflababiastite
Edmundston, N.-B.
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jAINT-HILAIRE
Votre épicier vous vendra encore

une livre de

THÉ
KING COLE

pour 50 cents

Malgré les impôts plus 
élevés prélevés par le 
nouveau budget, vous 
pouvez encore à ce 
prix si bas, goûter 
les délices de l’arôme 
distinctif de ce thé.

Se conserve absolument frais et propre 
dans Vempaquetage .en aluminium

ST- LEONARD

ST-FRANÇOIS, N.B.

Roi de la vitesse sur le Pacifique

9mmщ.
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SPETITES ANNONCESnombre de vos paroissiennes qui fré
quentent ce couvent. Puissent vos 
nobles désirs se réaliser pour le bien 
du coin de pays qui nous est si cher.

A vous, Vénérée Mère Supérieure, 
un grand merci 
gue carrière d'institutrice qui vous 
a donné cette Instruction profonde, 
laquelle, unie à votre bonté mater
nelle, fait que vous savez si bien 
nous rendre notre vie d’écolières a- 
gréable autant qu’utile. Rien ne 
pourra effacer l'empreinte bénie des 
nobles sentiments gravés dans nos 
coeurs par vos bontés maternelles.

| Nous continuerons de prier Dieu de 
і vous rendre U santé afin que vous 
puissiez travailler encore, longtemps 
aux multiples oeuvres de votre 
communauté.

Gratitude immortelle à nos dé
vouées maîtresses qui se dépensent 
dans Fombre, ne cherchant d’autre 
récompense ici-bas que celle de la 
satisfaction du devoir accompli. 
Bien-aimées soeurs, vous nous avez 
enseigné à utiliser les heures desti
nées à létude, à donner une atten
tion particulière aux matières ari
des qui forment la base de l’édu
cation plutôt qu’aux arts d’agrément 
qui n’enit sont que l’ornement et le 
superflu. Comme vous savez que 
nous ne pourrons plus tard nous 
soustraire aux rudes devoirs de la 
vie, vous n’avez pas voulu nous ex
empter, jeunes, de l’âpre loi du tra
vail. A toutes nous disons le plus 
reconnaissant merci.

Compagnes bien-aimées, recevez 
notre adieu 
encore longtemps de la bénigue in
fluence de nos bonnes soeurs; puis, 
lorsque la volière s’ouvrira pour 
vous rendre, comme à nous, votre 
entière liberté, vous vous envolerez 
l’espoir au coeur, les yeux fixés sur 
le sillon lumineux que nous ont tra
cé nos dévouées éducatrices. Gui
dées par ce sillon, nous nous élève
rons toujours plus haut dans le sen
timent du Devoir et de l’Honneur.

Distribution
SolennelleLéo; “LE MADAWASKA”AVI/ Paraît tous les Jeudis

ABONNEMENT

,/%de C’est votre lon- Bathurst, N.-B. — M. J. Kent 
Branch, trackmaster sur la divi
sion de Bathurst à Tracadie, a été 
victime d’un grave accident. H exa
minait le fonctionnement d’une ma
chine à éserber, à l’est de la gare 
de Bathurst. Il s’en revenait à Ba- 
thigrst lorsque la machine Laissa 
la voie ferrée. Branch fut préci
pité dans le canal et la voiture lui 
passa sur le corps. Il est maintenant 
sous les soins d uDr Duncan, à l'hô
pital Dunn. IT a la jambe gauche 
cassée au-dessus du genou et a reçu 
de nombreuses blessures ailleurs.

(Suite de la, 1ère page)
GARÇONS 
$2.50 en or of

fert par M. l’abbé J. B. Doucet, mé
rité par Roméo Cüavet.

Prix spéciaux de bonne conduite 
et de piété, de beaux manuels de 
p#té„ donnés par M l’abbé J. P. 
Lévesque, curé de St-Basile, mérités 
par Aldéric OueUet, Gérard Pelle
tier; Alexandre Desjardins, E:ien- 
ne Dubé, Conrad Côté, Gérard 
Soucy.

Prix de bonne conduite par M. le 
curé Dugal, mérité par Lionel Mo-

Prix d’application générale, 
en or donné par l’abbé Hévey, curé 
de St-David, mérité par Hermyle 
Voisine.

Prix pour être arrivé le premier 
pour les notes, offert par M. l’abbé 
Dugal, mérité par Antoine Lang.

Prix de grammaire française don
né par M. le curé Saindon, mérité 
par M. Gérard Pelletier.

Prix de bons devoirs donné par 
l’abbé Hévey mérité par Clovis St- 
Amand.

Prix d’Algèbre donné par M. le 
curé" Conway mérité par Jean Bel- 
lefleur.

Prix d’Histoire donné par M. l’ab
bé Morneault, mérité par Antoine 
Long.

Prix de Composition offert par 
M. le Dr. Laporte mérité par Roméo 
Clavet.

Prix d’application générale de la 
2e division offert par M. le Dr Cyr, 
mérité par Lionel Fournier.

Prix pour être arrivé le premier 
pour les notes donné par M. le curé 
A. Martin mérité par M. Romuald 
Albert.

Plusieurs autres élèves des basses 
classes reçurent des prix également 
donnés par MM. les abbés Dugal, 
Doucet et par la Révérende Mère 
Supérieure. La distribution pour ces 
derniers se fit dans l'avant-midi-Lcs 
examens de fin d’années précédè
rent cette distribution. On put voir 
par des concours qui se firent entre 
les élèves-filles et les élèves-garçons 
que ceux-ci sont les plus forts. Il 
se peut que les garçons doivent leur 
suœès à leur sans gêne.et au cours 
moins chargé quails font.

Mlle Donate. Nadeau de Saint- 
Léonard: Mauriüe Voisine et Condé 
Voisine de Saint-Basile ont of tenu 
leurs diplômes du cours Commer
cial.

Canada, 1 an .................
Canada, 6 mois ............
Etats-Unis, 1 an ..........
Etats-Unis, 6 mois .......
L’abonnement est strictement 
payable d’avance. Ajoutez 15 sous 

aux chèques pour l’échange.
ANNONCES

Petites annonces: à vendre, à 
louer, on demande, etc.;

1ère Insertion 
Insertions subs.
Annonces commerciales passagè- 

42c le pouce.
Annonces à long terme : tarif 
spécial fourni sur demande.

Les petites annonces sont stric
tement payables d'avance.

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les avis de 
naissance,' de mariage, de funé
railles. etc.

2.00lieu 1.00On prélève actuellement sur le Thé une taxe 
de douane de 4c la livre et 4% comme taxe de 
vente. .. __

CLASSE DI 
Prix d’Exceller2.50

1 -25
;îéré I*du- ЩЖO”u“-

i é-

Toute importation de thé pai 
impôts additionnels, mais nous n 
sé les prix du T*’4

e maintenant ces 
n’avons pas haus- ЩЖt

T>nA O ■•e. A LOUER

THE RED ROSE
un BON thé*

2 MÉLANGES EXQLflS “Eh^uefleRouGe^QrantsePeKoe

60c

Cyr

: de 
ligle 
iasi-

ï L
Pj H

LOGEMENT A LOUER 
Logement de six appartements, 

comprenant spacieuse chambre rie 
bain et toutes les commodités dési
rables, à louer à partir du 1er juil
let. S'adresser à John J. LEBEL, 
27, rue D’Amours. 1752—jn.0. -18jn.

40c

RUTH NICHOLS
EST BLESSEE «â.

-
Son avion s’écrase sur le sol en ar_ 

rivant de New York à St-Jean. 
N.-B.

, CINQ APPARTEMENTS 
Bon logement de cinq apparte

ments avec toutes les oommodtiés, 
à louer Immédiatement. S’adresser 
à Lévite B. NADEAU, 6, 17ème ave. 
ХІ759—2fs-2jt.

C’est nous qui supportons cette perte
Ainsi vous pouvez encore acheter le meilleur des 
Thés au même prix qu’avant l’augmentation des 
droits.

m
Saint-Jean. N.-B., M Jtuth N1- 

chois, l’aviatrice qui devait traver
ser l’océan, est à l’hôpital de Saint- 
Jean, souffrant de blessures très 
graves à la suite dun accident sur
venu au moment où elle atterris
sait ici, à son arrivée de New-York. 
Après avoir fait deux fois le leur 
du champ d’aviation pour recon
naître le terrain; elle conduisit son 
avion vers le sdl, mais 11 toucha 
trop vite et il remonta de plusieurs 
pieds pour s’écraser ensuite sur le

jeune princesse Maria, fille ca
dette du roi et de la reine d’Ita
lie, qui épousera en octobre, avec 
le consentement papal, l’archiduc 
Otto d’Autriche. Celui-ci est fils 
de Vex-impératrice Zita, et est 
héritier présomptif du trône d’Au
triche.

La

A VENDRET. H. Estabrooks Co., Ltée. 
St-Jean, N.-B.

Montréal-Toronto-Winnipeg, etc. S
! »

Puissiez-vous jouir BATEAU A GAZOLINE 
Bateau à gazoline de30 pieds de 

long, avec moteur Willys-Knight 
de 55 forces pouvant asseoir douze 
personnes — à vendre à très bas 
prix. S’adresser à Pat FOURNIER, 
garagiste, Edmundston, N.-B. 
1745—j.n.o.-lljn.

IL MEURT A LA SUI
TE D’UN ACCIDENT

sol
se cette Institution de bienfaisan- 
se, ainsi qu’à Messieurs les curés 
de nos paroisses respectives. Vous 
vous ôtes intéressés à nos études 
et aujourd’hui, comme l’a fait notre 
bon Chapelain, vous nous avez don
né des récompenses dont nous som
mes légitimement Aères. Avec nos 
bien-aimés parents, vous vous ré
jouissez de la saine et solide édu
cation que nous recevons dans cet- 

Reconnaissance à vous, Monsieur te maison bénit et, nous en sommes 
le curé de Saint-Basile, qui êtes fier convaincues, vous voudriez voir 
de posséder dans votre belle parois- s’augmenter d’année en année le

Lettre d’Adieu
MORTS TRAGIQUESі Suite de la page 2

Moncton, N^-B.—Thimothy J. 
Sullivan, un- employé du Canadien 
National qui fut blessé dans un ac
cident l’automne dernier, vient de 
mourir des suites des blessures qu’
il reçut alors. M. Sullivan était natif 
de Melrose, comté de Westmorland, 
Ses funérailles ont eu lieu à l’église 
St-Bernard.

nos notes l'instruction religieuse é- 
voquera tout un monde de réminin- 
censes heureuses qui nous rendront 
fortes pour la lutte et nous aide
ront à gravir avec courage la montée 
un peu rude qui va vers les sommets.

-Deux famil
les viennent d’être plongées dans іе 
deuil par un tragique accident dans 
lequel deux jeunes filles d'écode. 
Grace Day et Gertrude Kirk. se sont 
noyées dans la rivière Ste-CroixXes 
deux enfants marchaient dans la 
rivière avec une compagne, Ruth 
Ingraham, qui les laissa pour aller 
porter le souper à son père. Quand 
elle revint, les deux autres avaient 
disparu.

Les citoyens s’organisèrent et 
réussirent à repécher les corps des 
deux victimes vers sept heures du 
soir. On croit que les deux petites 
filles en marchant dans la rivière 
sont tombées dans un trou profond

Mill town, N.-B.A VENDRE OU A LOUER 
Moulins à coudre: Raymond, Whi

te, Singer, New Williams, New 
Home et autres modèles, neufs ou 
usagés; garantis de 5 à 25 ans; $10. 
et plus — paiement facile; parties 
d'échange et aiguilles pour chaque 
marque. J

Lampes, Faneaux, Fers à repas
ser, à l'huile où & gazoline, Aladin, 
La co, Diamond, Coleman et Sun
shine, et réparations complètes.

Gramophones de modèles divers, 
et toute réparation à domicile sur 
demande. — Réparations de serrїї- 

clés de toutes sortes faites 
sur modèles ou numéros.

Allocation de $2. pour vieux fer- 
lampe, ou fanal de toutes sortes é- 
changés pour nouveaux. Bon prix 
pour vieux moulin à coudre, en é- 
change ou autrement. S'adresser à 
Noel BELANGER, 20 ème avenue, 
casier postal 624, téléphone 257-4. 
j.n.o.-18jn.

LAC-LONG
Mlle Julienne Malenfant, étudian

te garde-malade à l’Hôtel-Dieu de 
Québec passe ses vacances d’été au 
Pied-du-Lac-Long, chez son amie, 
Mlle Hélène Lévesque.fier

%

dded 
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raises 
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. Le 
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“ L’on m’avait dit que l’auto 
pouvait faire du 70 ;

IVers la fin de la distribution des 
prix, on vint avertir la Révde. Mère 
Supérieure que le Dr. McParlan». 
Surintendant de l’Education, était 
entré sans s'annoncer et avait pris 
place sur un banc en arrière. M. le 
Surintendant était en route pu or 
Edmundston où il devait présider 
les exercices de la graduation le 
soir même.

—Mlle Rose Cyr de Rimouski est 
actuellement en visite chez Mme 
E. P. Nadeau.J’ai voulu m’en convaince”• • •

DIVERSES —M. et Mme Alyre Goguen. M 
et Mme Ludovic Audet de Water- 
vfi’e visitaient leurs parents et a- 
mis cette semaine 

—Mlle Fréda Lapointe est actuel
lement en vacances pour quelque? 
semaines. I

MEAT

Л * " , v> •"

Service d’AutobusіЩшШ$Ц En ]" assant devant l’Hôtel-Dieu, 
à cause du grand nombre d'autos 

—Mme Tom O'Donnell de Fort1 1'" étaient dans la cour, il jurer 
Kent visitait ses patentât et amis 4U"J У avait quelque chose d'extra- 
dimanche dernier. : ordinaire qui se déroulait; les petits

—M. et Mme Alphonse Daigle de bas grades étaient à jouflr pen- 
dan* que leurs ainés étaient

a oо І L'autobus d’Emile LAVOIE fera 
le même trajet le dimanche que la 
semaine.

,4 ,
...4*»—

M. Ross, l'accordeur de piano de 
St-Jean bien connu en ville sera ici 
la semaine prochaine. Ceux qui au
ront besoin de ses services voudront 
bien donner leurs noms chez M. Syd
ney Laporte, photographe et distri
buteur de musique, rue Hill. 
1722-j.n.o.-21mal.

- St-Jacqnes visitaient dimanche der
nier leur fils. M. l'abbé Xavier Dai-s La Rév. Mère Supérieure se ren-gle, vicaire à ftt-Iéonard 

—Mme J. Arsenault d’Edmunds- ùl immédiatement auprès d * M. le 
to nest actuellement en visite chez Surintendant, lui exprima le plai- 

! sir de le voir à l*Hôteil-Dieu en 
—Mme T. Bérubé de Moncton é- même temps que son regret de n»* 

tait en visite chez son père. M. Côme pas lui avoir fait une réception plus 
Violette, la semaine dernière 

—Mme A. B Violette et sa fille lui fraya un passage jusqu'auprès 
Marian ainsi que Mlle Constance ' de M. le Chapelain.
Michaud de Van Buren était de pas- j La distribution des prix finie vint 
sage à Edmundston. mardi dernier \e discours d'adieux, puis M. l'abbé 

—M. l'atobe Daigle de Càraquet Doucet. aumônier, en termes élo- 
N.-B.. et son chauffeur. M. Légère 
étaient de passage ici. la semaine 
dernière.

Й
son fils. M. Alyre Ar=enau3t

1ER
Messieurs les Fumeurs en rapport à sa dignité: puis elle

3
Faites venir la liste de prix-cir

culaire. vous renseignant pour l'a
chat de vos tabacs en feuilles, ha
chés. cigares et articles de fumeurs 
de la Maison J. A. PILON, 8t-Roch 
l’Achigan. Comté L’Assomption. 

P. Québec.
948—j.n.0.-13m.

<

1 gieux félicita les élèves et les mai- 
tresses qui se sont donnés tant de 
peine pendant toute l'année: И mit 
les enfants en garde contre les dan
gers qu'ils allaient rencontrer pen- 

I dant les vacances., il leur dit que. 
Michaud pour garder leur coeur bon et pur.

ils doivent recourir à la prière et 
, шіг les mauvaises compagnies. H 

—M. G. Kennedy de Woo'Mock >-•- r’onna pour devise : “ Ascende 
était de passage ici. la semaine der-

—Mlle Irène Cyr de New York 
est actuellement en visite chez Mme

—M. et Mme T. B. Cyr d'Edmun- 
dston étaient en visite ici. lundi

—M. et Mme Henri 
d "Edmunds ton étaient de piassage 
ici, U y a quelques jours.

ON DEMANDE
j

SERVANTE
On demande pour le restaurant 

une servante sachant les deux lan
gues; avec#expérienoe préférée. S’a
dresser à Mme Zino MARTIN, Café 
Montmartre. Tel.: 268.
1760—lf-2jt.

superius"
Monsieur le curé Lévesque parla 

aussi éloquemment et en quelques 
mots remontra tout le bien qui se 
fait à l'Académie sous la sage di
rection de l'abbé Doucet. puis V in
troduisit M. le Surintendant à l'as
sistance et lu idemanda de prendre 
la parole en français ou en anglais.

Le distingue visiteur dit qu'il com
prenait le français, mais qu’il ne le 
parlait pas avec facilité, ùl dit ces 
mots en français). puis il fit une 
courte allocution en anglais,- pariant 
en termes élogieux du bien qui est 
fait par une éducation soignée. Le 
Dr. McFarlane. ayant été profes
seur à l'Ecole Normale, est connu 
de toutes les Institutrices. Après son 
discours, le visiteur s'excusa de ne 
pouvoir rester jusqu'à la fin de la

M l'abbé C. Cyr. curé de Ste-Anne 
fut ensuite appelé à dire quelques 
mois. M. Cyr retraça le progrès fait 
depuis quelques années 
pour l'avoir vécu lui-même, ayant 
été à l'Académie, puis plus tard, 
vicaire du regretté Mgr. Dugal. es- 
sieurs les curés Lambert et Godbovt 
félicitèrent les paroissiens, et encou 
ragèrent les autres élèves à pour
suivre leurs études afin d’arriver 
aux mêmse honneurs que les gra
duées de oe jour. M. le Dr. Cyr fut 
appelé aux malades pendant le cours 
de lasé ance. de sorte qu’il ne put 
prononcer son discours.

On termina par le chant de l'Ave 
Marie Stella.

La Révérende Mère Supérieure et 
les Institutrices de l’Académie de 
l’Hôtel-Dieu remercient bien sin
cèrement les Messieurs du clergé 
ainsi que Messieurs les Médecins 
qui ont bien voulu, par les prix qu’
ils ont offerts, encourager leurs é- 
lèves.

POUR LE DEUILrèglements 
de la sûreté

Fred Roy.
—Mlle Irène Perron est actuelle

ment en visite chez Mme E. P. Na-

—Mies Lillian et Berthe Violet
te visitent leurs parents cette se-

—Mlle M. Godbout de GrancV 
SaïC est actuellement en visite 
chez Mlle Anita LapIante.

—M. H. Boisscxnneau de St-Quen
tin était de passage ici. dimanche

—M. et Mme P. A. Ah 1er de Camp
bell ton étaient en visite chez M. A. 
J. Gervais. la semaine dernière.

—Mme Ned Sirois de Siegas est 
actueûlement en visite chez sa fil
le. Mme Ed. Comeau.

7 Cartes Mortuaires 
Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies
Vous devez observer les 

règlements qui suivent en 
tout temps:

Que votre auto soit en con
dition parfaite mécanique- 

O Tenez-vous de votre côté de 
« la rente.
o Evitez la vitesse et ne cher- 
J chez pas à devancer un an

tre auto dans une 
tur le faîte d’une eollne, 
lorsque la vue est obstruée à 
ЙШ verges en avant 
A proximité des Hontes Prin
cipales ou n l’approche des 
traverses ù niveau, ralentis
sez, regardez et écoutez. Les 
voitures circulant sur des 
artères principaux ont droit 
de passage 
nant sur d

Si vous conduisez un véhicu
le commercial, après 
gnolement cédez votre droit 
de passage ù l'automobile 

plaisir et rappelez-vous 
que la vitesse autorisée d’nn 
camion chargé est de Ü5 
milles à l’heure, et de 30 
milles s’il ne Pest pas. 
Donnez toujours un signal 
avant de ralentir de vitesse 
on de changer de direction 
et ne reculez >imals avant 
d’être assuré que la route 
est libre à l'arrière. 
Ralentissez toujours à l’ap
proche des écoles, dans les 
villages, les villes et les 
fions populeuses.

C’était là une ylênv iw que nuiieneme it énoncée.
L’agent de circulât ion raconta comment la vitesse de l’auto était 
passée rapidement de 35 à 45 milles, et finalement de 50 à 00 
milles à l’heuï e.

Mais il j avait un (ouruant ù quelques pas de là et un lourd 
camion faisait la courbe.

Vite le cri aigu des freins que l’on applique, mais trop tard 
pour éviter une collision, le grincement d'acier qui te broie, et 
les autos s’enclavent. I n autre accident de la route. Des bles
sés. Un autre jour de fête troublé parce qu’un homme a voulu 
s’en donner, se convaincre.

C’est une impi udeuee absolue que de chercher à s’assurer 
de la vitesse possible d’un auto. Il est facile de s’en rendre 
compte à nne vitesse modérée ou en montant une côte quelconque.

Rappelez-vous quo la limite de la vitesse en rase campagne 
est de 40 milles à l’heuï e, ei de 15 milles dans les villes, villages 
et hameaux.

La conduite sage et prudente d’un auto en deçà des vitesses 
autorisées est une matière de circonstances. Suivre un tour
nant à 40 milles à l’heuï e c’est là île l’Imprudence pure et simple. 
Dépasser un groupe d’enfants à une vitesse de 15 milles à l’heure 
peut constituer nu cas d'imprudence. Les agents de la circu
lation ont pour mission d’arrêter ceux qui conduisent leur a-ito 
négligemment.

En évitant les vitesses outrées sur les routes encombrées 
cette fin de semaine, en ayant toujours votre auto sons contrôle, 
vous contribuerez à empêcher les accidents de se multiplier, 
fions sollicitons votre concours, pnrtleiillèremnt dorant cette 
fin de somaluc, quand la chculation sera plus dense qu’à l’or
dinaire.

c
1 LE MADAWASKA? t

fl rue de l’Eglise. —
Casier 159 — Edmundston, N.-B

courbe on

MONUMENTS
FUNERAIRE! X1PELERINAGE

—à—
Ste Anne de Beaupré 

Le 21 juillet
$10.00

En granit et en marbre. — De
les différents modèles, 

mandez les prix et voyez
avant celles ve- 

es routes seeon-
Service d’Ambulance

Voiture automobile moderne. 
Service Jour et Nuit. 
Téléphonez 138-31

5 du si- I

de

J-B. COTE Billet aller et retour

même prix pour tout le 
Madawaska

Arrêts :— Grand-Saul t, 
St-Léonard. Ste-Anne 
St-Basile. Edmunds
ton, Baker-Brook et 
Caron-Brook. 

Wagons-dortoirs —
Lits du has:
Lits du haut : $5.

—Notre train passera au Mada
waska vers minuit, le 21 au soir 
au retour, vers la même heure, le 
24 au soir.

A. E. Monbou-rquette, 
ptre. Organisateur. 

Arichat, Nouv-Ecosse.
tSjn—toit.

ENTREPRENEUR 
DE POMPES FUNEBRES 

LICENCIE
Têt.: 136-31 Edmundston. N.-B.

$ИШ!o 6
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irs d’une 
ntreprlee 
îllleu du 
ront un V7 
sra pas 
Augustin 
lue de la 
lu Cercle 
érale du 
imlnlcaln, 
Université 
tique. La 
. G Ingres, 
Pacifique 
•xpérlence 
rectlon, la 
ni, la plus

lier d’être

7

LE PAPE LEVE
CET INTERDIT

SS.Л .

Département des Travaux Publics du N.-B.
HON. D. A. STEWART, MINISTRE

Cité Vatloane _ -Le Saint-Père 
a hier levé l’interdit sur les proces
sions religieuses à l’extérieur. Cela 
s’applique d’abord au diocèse de 
Naples seulement, mais sera ap
pliqué prochainement, dit-on, à tou, 
te l’Italie. C'est la réponse du Va
tican à l'autorisation donnée par 
le gouvernement de rouvrir Isa 
clubs qu’il avait tait

AèwtBneuu**,

< v-ym
■: r S
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-BARB1ER-
J’ai le plaisir d'annoncer 

public que j'ai trans
porté mon salon de bar
bier autrefois sur la rue 
Victoria, près du maga
sin F. T. Lajoie, dans un 
local plus vaste, 
numéro 40. rue St-Fran- 
çois — voisin de l'hôtel 
Grand Central. Spéciali
té: Coupes de cheveux 
pour daines et demoisel
les.—.Service rapide И 
courtois, comme par le 
passé.
Je sollicite votre encou
ragement.

J. L. BEAULIEU, 
Barbier.
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ST-LEONARD, N.-B.

Dimanche 5 Juillet

BAZAR ET 
. PIQUE-NIQUE
Au profit de l'église à

VAL D’AMOURS
Il y aura jeux et rafraîchisse

ments; dîner et souper en plein 
air. — La fête se terminera par 

Séance Comique et Musica
le. — Cordiale Invitation à Tous!
3fs—18Jn.

COUR A BOIS
J'ai en main 100 cor 

dçs de bois de chauffage 
mêlé, que je vends aux 
prix suivants:
Bois fane sec $7. la corde 
Bois mou_$5. “

Henri LAVOIE,
Rue St-François. 

Près" du restaurant 
Kddy Soucy.

Demandez les 
Services de:

Aug. RUGAARD
Entrepreneur-Macon

Spécialité: Foyers et cheminées, 
plâtrage, travaux en ciment 
et en briques pour fournaises.

Casier Postal 814 
170. rue Victoria, Edmundston

!
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il’

MM. LES SECRETAIRES 
D’ECOLES

A VENDRE — Formules pour avis 
de taxe d’école, 50c le 100. S'a
dresser au Bureau du "Madawas
ka". casier 159, Edmundston, N .B

HOMMES D’AFFAIRES
A VENDRE — Papier à clavigra- 
phes, papier carbone, classeurs, 
filières, boite à fiches, crayons, 
plumes, etc. Service de Libraire 
“Le Madawaska”, Casier 159, 
Edmundston, N. B.

Le Pape Consent
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ACCIDENT D’AUTO A SIEGASCollation des ШUne auto conduite par son pro
priétaire M. Edmond Lemelin de 
Van Buren, est tombée en bas du 
pont de Slegas ce& jours derniers. 
Un des occupants de la voiture, M. 
Robert Cyr, maître-de-poste de Van 
Buren, souffre de fracture aux cô
tes, les autres s’en sont tirés avec 
de minimes égratignures. Les dom
mages à l'auto sont considérables 
et partiellement couverts par les 
assurances.

—M. et Mme Georges Morin de 
Montréal étaient les invités de M. 
et Mme Paul Pelletier, au cours de 
la semaine dernière.

—Le professeur Léo A. Long est 
actin'1 ' i-m-v; en visite chez sa tan- 

.délaide Long Monette. 11 
vie compléter un voyage en 

Egypte, en Terre Sainte et en Eu
rope où il étudiait la musique, il y 
a peu de temps, au collège américain 
de Fontainebleau,^ France. Il partir£* 
h1 en tôt pour Banff, Alberta.

—M. Alfred Quel lot de St-Pascal, 
Kamotiraska. et son flls Albert, étu
diant en médecine à l'université La
val de Québec, .passent quelques 
jours en ville, chez M. Elzéar Ouel-

Ш
A

(Sujte de la 1ère page)
C’est le temps de la pêche 1
Le Club de Chasse et de Pêche sou

haite toute la chance possible aux ama
teurs de pêche.... et leur demande de ne 

-pas en abuser par des méthodes défen
dues.

Publié par le Club de Chasse et de Pêche du comté de 
Madawaska, dans l’intérêt du comté, pour la préserva
tion de nos ressources naturelles.

Dans ses remarques le Dr. Lapor
te se dit heureux de voir une aussi ( 
grande foule réunie pour l’occasion, 
et voit en celà que les parents ap
prouvent et secondent le travail des 
commissaires. Il fait remarquer une 
augmentation constante dans la fré
quentation des écoles publiques de 
la viDe; en 1920 il y avait 484 élèves 
d*ns les écoles publiques d’Edmun
ds Lun, en 1926 on en comptait 883; 
en 1931 ce chiffre dépasse 1600 élè
ves sous la direction de cinquante 
instituteurs et institutrices, dl- jet,
gnes de représenter les parents au- —m. Florent M. Fournier, em-
près des enfants, durant les heures p’oyé aux bureaux du Canadien Na- 
de classe. Si notre école n’est pas la tional. est parti mercredi pour -un ! 
première de la province, conclut le mois de vacances aux Etats-Unis, au1 
Dr. Laporte, elle se trouve aux prc- cours duquel il visitera Boston, New' 
miere rangs. York et, passera une quinzaine ti 01.1

Lhon. J. E. Michaud présenta la OrchaM Beach 
médaille du gouverneur-général à —Mlles Aldéa. Marie-Stella et Ma- 
Edgar Pelletier, élève finissant au fia Scv'gnv de Notre-Dame-du-Lac 
cours commercial. M. Michaud, en accompagnées de M. Conrad Si- 
sa qualité de maire de la ville, sou- mard. étudiant au collège St-Lau- 
haila la bienvenue à M. McFarlane, rent à Montréal étaient en ville, au 
et rappelle que c'est la première commencement dé la semaine, 
fois depuis quinze ans qu’un surin- —M. et Mme Lome Bourgoin de
/tendant de l’Instruction publique. St-Léonard étaient en ville, mardi 
assiste à la clôture des classes à Ed- dernier, 
mundston; il le félicite d’être venu 
et félicite également les parents 
d'être venus, par leur présence et 
leurs applaudissements, encourager 
leurs enfants. Aux gradués M. Mi- 
chaud doq^e le conseil de travailler, 
toujours travailler car c’est le se
cret du succès dans n’importe quel
le sphère d'activité. Il recommande 
aux élèves de langue française d’ap
prendre leur langue parfaitement 
parce que c’est le seul moyen de

і

OAutre Accident
Une auto portant une licence du 

Connecticutt, a renversé v près de 
chez M. Côme Goierrette de St-Léo
nard, ces jours derniers. Les occu
pants de la machine ont été blessés 
assez grièvement. Us sont actuelle
ment sous les soins du Dr. Cloutier 
de St-Léonard.

DECEDE A SAINT- 
ALEXANDRE de Kam.

Jeudi le 25 juin dernier est décé
dé à St-Alexandre de Kamouraska 
Sieur Camille Pelletier, marchand, 
à l’âge de 34 ans. Les funérailles 
ont eu lieu lundi matin le 29. Outre 
son épouse le défunt laisse -trois pe
tite enfants. U était le frère de Mme 
J. D. Castonguay d’Edmundston à 
qui nous offrons nos plus sincères 
condoléances.

dhet, unissait sa desitnée à M. Emi
le Francoeur, fils de M. Hubakl 
Francoeur.

—A la même célébration, M. Eu
gène Blanchet accordait la main 
de son autre fille Edwidge à M. Jo
seph, Alfred Lévesque, fils de M. 
Pierre Lévesque de St-Basile.

MARIAGES

—Le 30 juin, a été béni le maria
ge de Mlle Maria Daigle, fille de 
feu M. Jos. O. Daigle, à M. Alfred 
Picard, fils de M. Xavier Picard.

—Le 30 également, Mlle Lillian 
Blanchet, fille de M. Eugène Blan-

MademoiseUe Gcébriélle TVemblay, 
fille de M. et Mme Joseph Trem
blay de Ste-Rosd-du-Dégelé, P. 
Q., dont le mariage a récemment 
eu lieu avec M. Joseph Labranche. 
Les nouveaux époux vont demeu
rer à Québec. Retraite Fermée

pour Jeunes Gens For the Active SportsmanHARRINGTON 
SUBIT SA PRE

MIERE DEFAITE'

—M. Réné Fournier; professeur à 
IV-oie publique d’Udm unis Longest 

parti vendredi dernier pour aller 
suivre des cours suplémentaires de 
français à l’uqiverstté McGill de 
Montréal.

—M. Georges Dionne, fils de M. 
et Mme Paul Dionne de Grand’Isle 
é^ait de passage en ville, dimanche 
dernier, en route pour Oka, Lac. St- 
Jpan. où il doit faire son 
dans la 
Trappistes.

—Le Dr et Mme Edgar Chiasson 
et Mlle Anita Chiasson de Dalhou- 
sie étaient en ville, lundi dernier, 
chez le Dr A. M. Sormany.

—Mlle Marie-Anne Daigle passe
. . J _______ quelques jours chez des amies à
Le prix de 11. O. D. E„ a été pré- Campbellton. 

senté à Açmand Vannier de Mada- —M. et Mme F. X. Bélanger et
waska, Maine, par Mme D. R. Bi- leurs enfants ont passé le diman- 
shop. Celle-ci le félicita et mention- che à Rivière du Loup, 
na que oet élève étudie au Canada —Mlle Berthe Albert, fille de M 
depuis un an seulement et qu'il Willie C. Albert est partie 
remporte le prix d'Histoire du Ca- Montréal. Où elle suivra des cours 
nad^- d'été à l’université McGill.

C’est le Rév. McQuarrie. pasteur —Les magasins de Madawaska 
de l’Eglise Unie, qui présenta à Mlle ЛГе., seront fermés toute la journée 
Marion Fife le prix de $5.00 en or de samedi, pour la célébration du 
offert par M. I. Kasner. U fit quel- jour de Vin dependence, mais ou- 
ques remarques au cours desquelles verts vendredi soir, pour l'accommo- 
U félicita les élèves. dement du publie.

En présentant les diplômes, M. T. —M. et Mme Georges Wilkes et 
M. Richards décerna aux gradués Mlle Queenie Daigle passent deux 
les compliments d’usage. Mlle Vi- semaines de vacances à Montréal et 
vian Michaud présenta ensuite les Ottawa.
ca^eau* —Mme A. B. Violette et sa fille

En l’absence de M. le curé Con- Marian étaient en ville, mardi, 
way, M. l’abbé C. J. Cyr. curé de —M. Maurice ttottenberg est de 
Ste-Anne de Madawaska. présenta retour d’une vacance de quelques 
le prix offert par la Banque Royale. jours chez ses parents à Montréal, 
à Jean G-uérette L’abbé Cyr. avec —Mlle Lizzie Martin, ci-devant 
1 éloquence qu’on lui connaît, donnai garde-malade à Nashua, N. H., et 
des conseils pratiques aux élèves autrefois i'Edmundston est réve- 
qui viennent de terminer leurs étui*, nue en notre ville 
des; il les mit en garde contre les1 —Mme Léo C. Kelley et ses en
dangers de la vie, contre les diffi- fants sont en ville pour quelques 
cultes sans nombre que le jeune jours.
homme ou la jeune fille sans expé-1 —Les visiteurs suivants étaient 
rience, rencontre un peu partout en ville mardi dernier, à l’occasion 
SUt StLJ°îlte' du mariage Ouellet-Thériault: M.

Le prix de la Banque Provinciale et Mme L. P. SiroLs de Cabano,Mme 
fut présenté à Sadie McAulay par J. A. Ouellet et M. Jean-Marie Du- 
le Rév. N. Franchotti, pasteur de cher eau de Rivière du Loup, Mlles 
1 Eglise d’Angleterre. Ce dernier fit Maria. Aldéa et Marie-Stella Sé- 
des remarques appropriées pour la vigné de Notre Dame du Lac, M. et 
circonstance. Mme Lome Bourgoin de St-Léonard

Les prix de classes aux gradués MM. J. A, Beaulieu, maire de Ri- 
furent présentés par M. Dents M. vière Bleue, MM. Abraham Thé- 
Mantin et cest M. K. S. Maclachlan, riault, Emile Thériault, Emile Mon- 
gérant général de la Cie Fraser qui grain. Joseph Pelletier. Emile Pou- 
présenta les diplômes aux gradués, lin. J. E. Simard et. ses enfants, 
du cours de pulpe et de papier. En1 Gemma et Montcalm, de Rivière 
homme d’affaires, il sut faire des: Bleue, et d’autres dont les noms 
remarques très pratiques pour le nous échappent. 
toe la Jeunesse étudiante. | —M. et Mme Emile Charron et M.

L école avait l’honneur d’avoir. Camille Leclerc de Cabano se sont 
parmi ses distingués visiteurs, le. rendus à Grand-Sault, cette semai- 
surintendant de l’Instruction publi- ne, pour assister à la première mes- 

J;1?5 la Provlnce. le Dr. A. S. se solennelle de leur cousin, M. l’ab- 
McFarlane de Frédéricton. C’est 

lui qui fit l’adresse aux gradués. Il 
en profita pour démontrer par des 
statistiques le progrès que notre pro
vince a fait depuis quelques années,
en matière d’ens#ignement, en par- M. et Mme Louis Pelletier et leurs 
^1Г€Гт?аП5Лл fré4uentati°n des é- fillettes Cécile et Lucie, de Mont- 

?Ue nous voulons, Laurier. Que., sont en vacances chez 
souligner et que le Dr. McFarlane Mme Aurèîe Boucher

иГІЛит Juste8se' c'€3' otl-| M- Ovide Michaud et Melle Ma- 
entrP Let! h 1 comparaison, rie-Anna Michhaud sont de retour 
ne чиІТИ^Л?І?П ^ !éducation II; d’un voyage d’une.semaine en au-
trer dan, If r P°Ur cn" to à Val-Brillant et Metis Beach,trer dans la vie, U faut de toute né
cessité posséder une bonne éduca- „.nn,
un^oL^T1 РаГ СЄІІЄ‘СІ 4UOn jU8€ Grade VIH: 1er prix offert par M.

Le discours d’adieu en français ¥iIlcr: déîcmé h Doi,Slas
fut fait par Edgar Pelteher élàJe1 ^ pnx °№rt M. Ar-
finissant au cours commercial Ge-| ^ S.L"°nge' d<£*nlé a Josephine 
neviève Ethier graduéc du rmirJ Moore’ 3c pnx offert Par M. Archie 
ЬсшШпяГ» ceM ™ aug,a s «cerné à Annette Savard.

B b- Cours Commercial — Grade XI:
1er prix offert par M. F. Dodd Twee- 

„ dis, décerné à Edgar Pelletier: 2e
-.Л-00,6? or offert І*" TL O. D. E.. prix offert par Stevens Bros, décer- 
deoerné à Armand Vanter; $5.00 en' né à Marlon Fife: 3e prix offert par 
or offert par M. I. Kasner, décerné ; M. Jea nJ. Roy, décerné à Leon Le- 
à Marion Fife; $5.00 en or offert par 
l’avocat A. J. Dionr.?, décerné-à Ge
neviève Ethier; médaille en or of- 

* ferte par A. J. Martin, bijoutier, dé
cernée à Lucienne Brasseur; mé
daille du Gouverneur-général of
ferte à Edgar Pelletier; compte de 

| banque de $5.00 offert par la Ban- 
! QU€ Royale, décerné à John Ouéret- 
1 te; banque d'épargne

l'\
On nous prie d’annoncer que la 

retraite fermée qui doit avoir lieu 
pour les jeunes gens à l’Hôtel-Dieu 
de St-Basile, commencera samedi 
soir à 8 heures le 11 juillet, au lieu 
de dimanche, telle qu’annoncée pré
cédemment.

rt6RUEN!H

QUELQUE CHOSE DE NOUVEAU!, Pour la premire /ois. demis qu’il 
se bat à Edmundston. le boxeur 
local rencontre son maitre. — 
Louis Nemis gagne par knockout 
technique en huitième ronde.

A Gruen won’t keep your 
game below paç. But it will 
give you that feeling of 
confidence . . . knowing 
your equipment is right 

For the man whose leis-

t VConvertissez votre vieux poêle en un poêle 
électrique moderne avec le nouvél “Electro Hot- 
Lid”. Enlevez simplement une roulette d’arrière 
et placez le “Hot-Lid” que vous rattachez à n'im
porte quel commutateur (socket ) et, Presto ! 
avez tous les avantages d'un poêle électrique des 
hauts prix pour seulement $6.50. Demandez 
démonstration.

\REMERCIEMENTS 
M. Romuald Nadeau et sa famil

le remercient bien sincèrement tous 
ceux qui leur ont témoigné leur bon
ne sympathie dans le récent deuil 
qu’ils ont éprouvé, soit par offran
des de messes, de bouquets spiri
tuels, de sympatmes. visites ou as
sistance aux funérailles.

tree
communauté des Pères £v.; ►/bien apprendre l’anglais et de pos

séder ainsi les deux langues officiel
les du pays. Aux élèves de langue 
angflaise M. Michaud leur conseille 
également de bien apprendre l’an
glais et d’étudier également le fran-

Les admirateurs du champion lo
cal, Geo. K id Harrington, orit eu le 
coeur navré, hier soir, lorsqu’ils ont 
dû assister à la défaite écrasante 
subie par leur idole, aux mains du 
champion de Bangor, Me., louis 
Nemis.

Les amateurs s’accordent à dire 
que le pugiliste local ne soigne pas 
suffisamment son entrainement, et 
quoiqu’en déplorant ce funeste dé
nouement, espèrent que la leçon por
tera profit ot loin de le faire recu
ler. lui ménagera un avenir plus 
brillant.

Cette séance de boxe, sous la di
rection des promoteurs Verret et 
Grandmaison, et la surveillance de 
la commission locale, marquait l’i
nauguration de la vaste aréna d’Ed
mundston.

Il était neuf heures lorsqu’on an
nonça les premiers combattants de 
la soirée: Kid Thériault et Kid 
Bellefleur. Ceux-ci se rencontrèrent 
en une véritable échauffée dès le 
début de leurs quatre rondes, et 
l’avantage accordé à Thériault, 
quoique Juste, ne montrait pas une 
large marge.

L'annonceur Harry Jessome, qui 
mérite certes des louanges pour la 
manière dont il s’esit s’acquitter de 
sa tâche, fit quelques proclamations. 
Il présente Alphée Dionne de Ca
bano, qui lance publiquement un 
défi au gagnant de ce premier com-

17
ure hours are devoted to 
golf, tennis, driving, boat
ing—any outdoor sport— 
we are now showing a wide 
selection of Gruen Guild 
Watches. >
• All smartly designed, 
all sturdily constructed, Щ 
all thoroughly maacu- e

vous

1>line

MisREDUCTIONNous avons aussi le nouveau poêle à l'huile 
“New Perfection". Propre et sans odeur, il 
su me moins d'huile que les plus vieux modèles. 
Plus chaud que le gaz! Un gros sou place sur la 
roulette deviendra chaud rouge en moins d'utu 
minute. Essayez celà sur un poêle à l'huile ordi
naire.

cou- Ondulations
Permanentes

Gruen ... 15 jewel 
Guild movement, $S5

Une.

Please take notice that I am now located on 
Church Street, in F. O. Landry’s Store, and that 
both of us will do our best to give the public, the 
best possible service in watch and jewelry repair
ing of all kinds.

Depuis le 1er juillet le prix est 
réduit à

GEO. R. RICE '5
MADAWASKA, Maine't A. J. MARTINIIIIIHIIIH Obtenez le confort pendant la 

saison de chaleur; faites-en 
sorte de toujours être bien 

coiffés, à bas prix. O;$ 77, Church Street----------------Edmundston, N.-B. \
ОООООООООООООООООООООООООООСХХХЮООООООООООООООООС

BETTY MAE
BEAUTY SHOPPE

AVIS PUBLIC - -PUBLICNOTICE
Les citoyens de la ville d’Edmundston sont 

priés de prendre note que les employés civiques 
feront le lavage du système d'aqueduc lundi pro
chain le 6 juillet, entre 9 heures du soir à 2 heu
res du matin. On est prié de faire un approvision
nement d’eau dont le service pourrait être discon
tinuer pendant ces heures. t

PIQUE-NIQUE
LE 12 JUILLET

Les juges pour les batailles sui
vantes sont: les docteurs F. Hébert 
et C. Simms et M. Finlay Beaton.

A ce moment, la foule des specta
teurs pouvait s’estimer à environ

Mlle Léona Thériault, prop. 
EDMUNDSTON, N.-B. il

700.
La deuxième préliminaire mettait 

aux prises Oneiil Soucy d’Edmun
dston et Réné Plourde de Rivière- 
Bleue, pour six rondes. La bataille 
fut plus ou moins agitée, et ne fut 
marquée que par le glissement au! 
plancher que flr Plourde dans un1 
“clinch’’ à la deuxième reprise. Corn 
me la rencontre allait clôre, il y eut 
un ralliement chez Plourde, mais il 
était trop tard. La décision fut ac
cordée à Soucy.

La fanfare qui faisait les frais de 
l’entretien entre les colnbats, exé
cuta plusieurs morceaux avec un 
succès qui accentuait les améliora
tions faites dans ses rangs depuis 
quelques mois. Elle s’attira de jus
tes applaudissements.

La finale fut enfin annoncée, et 
l’on allait pour la première fois à 
Edmundston se servir de gants de 
boxe blancs.

I,'annonceur présente le gérant 
et promoteur Frank Burgoyn de 
Bangor, Me., puis Geo. Blake de 
Woodstock, ex-gérant de Nemis.

Celui-ci porte la balance à 145, 
tandis que le champion d’Edmunds
ton la fait vasciller à 147%.

Le début des hostilités ne manque 
pas de vie, mais démontre déjà 
combien le pugiliste local n'est pas 
l’homme ordinaire. Cette faiblesse 
chez lui va toujours s'acoentuant^u 
point que dès la deuxième ronde 
Harrington fait pitié. La troisième 
ronde est la seule où celui-ci semble 
avoir quelqu'avantage. A la qua
trième, Harrington doit s’accorder 
le ""dompte d’un, pour reprendre ha-j 
leine.

La cinquième ronde montra queü- 
qu’entrain, alors que Georges pla
ça quelques bonnes droites qui fi
rent espérer un moment; mais ce 
ne fut qu’un moment, car l'adver
saire rendit le change deux pour un. 
Harrington manqua plusieurs coups 
grâce à l’habileté de Nemis à le 
déjouer, et cette manoeuvre, eut 
pour effet de le rendre tout à fait 
impuissant.

A là sixième ronde, Nemis faignit 
quelque temps la fatigue, et son ad
versaire donnant droit dans le piège 
acheva de s'épuiser. Comme la 
septième reprise allait les ramener 
au centre, il y eut discussion autour 
de la cloche, et il fallut quelques 
moments encore avant que les com
battants se firent face. Les démêlées 

! d’Harrington avec les cables sou
levèrent des protestations de la part 
des visiteurs; mais.'du moment que 
celui-ci en sortait, le pugiliste de 
Bangor faisait le massacro.

La huitième ronde n'amena aucun 
changement dans l'attitude d’Har
rington qui, après avoir par deux 
fois été projeté hors les cables, é- 
tait tout à fait à la mercle.

C’est alors que les Juges, réalisant 
que, mailgré son courage tenace, le 
champion d*E1mundston n’avait au
cune chance d? récupérer de sa va
leur, arrêtèrent le combat.

Le visiteur montrait cependant 
lui-même des marques de fatigues 
depuis plusieurs rondes, ' et rendit 
hommage à la ténacité de 
adversaire.

L’arbitre de la soirée était M. Fré
déric Fournier.

au DEUXIEME SAULT-Rivière-VerteThomas GUERRETTE,
Secrétaire-Trésorier. au profit d’une Ecole-Chapelle

V

Durant l’après-midi il y aura un grand nom
bre d'amusements, promenades en canots sur l'é
tang. exercices de tir, etc. — Le souper sera servi 
sur le terrain.

The citizens of the Town of Edmundston 
hereby notified that, on Monday July the 6th, 
between the hours of 9 P. M. until 2 A. M., the 
water system will be cleaned, and are therefore 
advised to make a supply as the service might be 
discontinued for a few hours.

are

bé Camille V. Leclerc.
Mlle Yvonne Tremblay, Paul Théo- 
ret de Montréal sont en visite pour 
quelques semaines chez M. Gaspard 
Boucher.

VENEZ EN FOULE! BIENVENUE A TOUS!

Thomas GUERRETTE,
Secretary-T reasurer. I
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Spéciaux du 2 au 9 Juillet
AU COMPTANT TEULEMENTSPECIAUX du 3 au 9 juillet

PRIX SPECIAUXSIROP de Blé d’Inde, chaudière de 5 lbs____37c
MOUTARDE, pot de 40 onces-_________
MARINADES Raymond, pot de 30 onces

FARINE “Aunt Jemina”, la bte_______
SUCRE EN POUDRE, 3 pqts_______...
FEVES au lard, avec ou sans tomates, gr. bte. 19c

OLIVES pot de 
19 onces, chacun
VI-TONE 
grosse boîte______
HUILE O’CEDAR 
boîte 12 onces------

23c10cRONDELLES en caout
chouc pour jarres à fruits, dz
SODA A PATE
paquet 1 lb-----------------------
BEURRE DE PEANUT 
pot 15 oz, 2 pour---------------

23c
29c vesque.

Grade X: 1er prix offert; par “Le 
Madawaska" décerné à Viola Poi- 
t.ras; 2e prix offert par M. Joseph 
David, décerné à Nora Lynch; 3e 
prix oilcrt par Charles Miller, dé
cerné à Dollie Aubut.

Grade IX : 1er prix offert par Jos. 
Michaud, décerné à Frank Dickin
son; 2e prix offert par M. Pat. Four
nier décerné à Verda Millcy: 3e 
prix offert par le Théâtre Star, dé
cerné à Ethelyn Estes

Cours Industriel

49c10c19c

43cl25c i

SPECIAL!
BISCUITS

SPECIAL!et $1.00 of- 
fents par la Banque Provinciale, dé
cernés à Sadie McAulay ; plaque en 
bronze offerte par Robert Martin, 
décernée à Léo Bérubé; médaille 
offerte par la firme Birks L Svn de 
Montréal, décernée à Margaret Ri
chards; deux volumes offerte par le 
Dr. P. H. Laporte, décernés à Eugè
ne Abbis; $6.00 e nor offert par M. 
et Mme Albert Sevigny, décerné à 
Edgar Pelletier.

Extra Special ! MOP1er D-bt.:
1er prix offert par Canadian Stores 
Ltd., décerné ù John Guerrette- 2e 
prix offert par Madawaska Mercan
tile Co.. décerné à Vivian Michaud. 
Dept 2: 1er prix offert par M. Frank 
Griffin, décerné à Willard Akerley; 
2e prix offert par M. J. H. Proulx dé
cerné à Wilbroi Côté.

Junior High School — Dept II: 
1er prix offert par la Pharmacie 

premier prix offert par le Dr. F. C. Breau, décerné à Billy H-nnessev 
SImms, décerné à Geneviève Ethier; 2e prix offert par M. D. R Bishop 
2e prix offert p-r M C. M. Rideout, décerné à Jean Gagnon. Dept I: 
d Jttrné à Lucienne Brasseur. 3e prix 1er prix offert par M. Charles Mil- 
à A*L£lark * Son' décemé Ier- décerné à Margaret Anderson;
à г^ь?***?* . 2e Prix offert par M Thériault, dé-

Orade X. 1er prix offert par M. cerné à Armand BelLsüe
décemé à Aubrey Ecole Vocationclle: prix offert par 

Smith; 2e prix offert par M. C. M. Dominion Stores Ltd., pour le gar- 
Rideout, décemé à James Miller, çon le plus habile, décerné à Jean 
3e prix offert par M. H. K. York dé-' Ouérette; prix offert par le Dr. A 
СЄї%Л *5lletïr' lM Sormany pour la jeune fille la
t l€r Prix offert par l'hon plus habile en coûture et art culi-
J. E. Michaud, décerné à Fernande naire. décerné à Vivian Michaud. 
Sv1?} offert par M. D. Nous publierons la semaine pro-
H .VanWart, décemé à Della Mc- chaîne la liste des prix offerts par le 

3e prix offert par M. Plus District scolaire aux élèves les plus 
Micnaud, décerné à Nelda Rossi- méritants des autres grades.

de fantaisie 
rimple cream

la lb

2 Btes Tomates, boîtes de Zy2 lbs 
2 Paquets Macaroni de 16 onces _ 39c o

grosses
і

3PF^35c W^22cTHE Noir “Special Pekoe”, la livre
SAUMON Rose, 2 boîtes_________
BELOGNA, la livre __________
FARINE de Sarasin, 10 lbs_______
CORN STARCH, le paquet______

39c LES MEDAILLES & PRIX
Cours académique — Grade XI: GRUAU avec cadeau ’ 

le paquet_________

SAVON Palmolive 
4 barres pour_____
COCOANUTS 
paquet 1 lb_______

25c CIRE A PLANCHER 
boîte 1 lb------------------
FEVES en cosses 
3 boîtes pour_________

ORANGES SUNKIST 
la douzaine---------------

31c15c '~P'

29c 25c :
10c

19c 19c
E. F. BELANGER

Bue Victoria
JOS. VERRET

Rue 8t-François

F. T, LAJP'E - JOS. MICHAUDJ. E. MALENFANT «
Rue Canada

EDMUNDSTON, N.-B.
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EXTCA JDECIAL !
Jarres à Fruits

1 OQ moyennes 1 CO 
I.LU la douz._■■UU

2.35
petites 
la douz.—

grosses 
la douz.

Creighton & Caldwell 
Téléphone: 117

En face de l’hôtel Royal, Ed
mundston. Service général sur 
toutes les marques d'autos. Nous 
avons dernièrement installé l’ou
tillage rapide pour le service 
Ford. Quand votre auto deman
dera des réparations, nous l'exa
minerons volontiers, vous fixant 
un prix pour le travail. Aucuns 
frais pour l’insr>ectioa

Ouvert jour et nuit.

V

RECENT MARIAGENOTES LOCALESMIEUX VAUT SURETE
QU’INQUIETUDE

Un coffre-fort ordinaire dans votre 

maison ou votre bureau est une invita

tion continuelle aux voleurs. Vous évi

tez tout risque quand vous mettez ^os 

valeurs dans un coffret de sûreté de 

l'une des solides voûtes de la banque.

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siège Social : Montréal.

Succursale de 
EDMUNDSTON, N.-B.

M. L. A. BARD 
Gérant local
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